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UN PÉRIPLE
À QUÉBEC
APRÈS LES
CONTROVERSES

PAGES 2 ET 3

«UN RAMASSIS 

Le Bluenose II à Québec 
en 2008. La célèbre 

goélette, qui a subi une 
cure de jeunesse de

25 millions $, revisitera 
la capitale cet été.

Les Sénateurs 
comme remède
Markov et le
CH signent
un gain de 3-1
PAGES
50 ET 51

5157430
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Le Bluenose II avait fait escale à Québec en 2008, à l’occasion des fêtes entourant le 400e anniversaire de la Ville.
— PHOTOS PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

ANNIE MATHIEU

amathieu@lesoleil.com

Après avoir vogué de controverse 
en controverse, le Bluenose II en-
tamera son périple vers Québec, 
son plus grand voyage depuis sa 
coûteuse restauration évaluée à 
25 millions $. La célèbre goélette 
qui figure sur les 10 cents fera partie 
de la flotte des grands voiliers qui 
amarreront dans la capitale cet été 
pour célébrer le 150e anniversaire 
du Canada. 

La dernière fois que le Bluenose a 
navigué jusqu’à Québec, c’était en 
2008 à l’occasion de son 400e anni-
versaire. Le capitaine du bateau, 
Phil Watson, se rappelle à quel 

point il était nerveux d’accoster 
devant public et caméras filmant 
en direct son arrivée dans le bas-
sin Louise. «C’est là que tu dis que 
tu vas sûrement faire une mauvaise 
manœuvre», raconte en riant le 
Néo-Écossais.

Le capitaine garde d’excellents 
souvenirs de la ville et l’accueil cha-
leureux qu’on lui a réservé à lui et à 
«elle». Puisque lorsqu’il évoque le 
bateau qu’il pilote depuis 30 ans, il 
le désigne à la troisième personne 
comme si c’était sa fiancée. C’est un 
peu ça aussi. 

Lorsque la goélette a dû être hos-
pitalisée» en 2009 pour subir d’im-
portants travaux, il a eu le cœur 
serré. «J’étais inquiet, mais en même 
temps, je savais que c’était pour le 
mieux», évoque-t-il au bout du fil. 
Phil Watson savait aussi que cela 
faisait longtemps que la réplique 
de l’original Bluenose, construite en 
1963, avait besoin d’une sérieuse 
cure de jeunesse. 

Mais personne ne s’attendait à ce 
que celle-ci se prolonge. Lorsque le 
bateau a été mis en cale sèche, les 
experts avaient estimé le travail à 
deux ou trois ans. La facture devait 
s’élever à 14,4 millions $. Or, quand 
son propriétaire, le gouvernement 
de la Nouvelle-Écosse, l’a remis à 
l’eau une première fois en 2014, il 
n’était pas au bout de ses peines. 

D’autres problèmes ont fait surface 
et le plus récent en liste, la pose d’un 
gouvernail d’acier trop lourd pour la 
structure. Le vérificateur général de 
la province s’en est mêlé et la mau-
vaise gestion dans le dossier a mené 
à d’importants dépassements de 
coûts pour une facture totale éva-
luée à 25 millions $. Le gouvernail 
sera remplacé et il sera finalement 
en bois.

FIERTÉ RENOUVELÉE 

«Mais ne vous inquiétez pas, elle 
sera en parfaite condition pour venir 
à Québec», assure son capitaine qui 
admet que la réputation du Blue-

nose II en a pris pour son rhume au 
cours des dernières années. «Ce qui 
me fait le plus mal c’est lorsque les 
partis d’opposition l’instrumenta-
lisent», se désole Phil Watson. Mais 
malgré toutes ces frasques, il estime 
que seulement une petite partie de 
la population néo-écossaise a tourné 

150e DU CANADA

Le grand 

25 M$
Coûts de réfection 
du Bluenose II

À compter d’aujourd’hui, en collaboration avec
Voyages CAA-Québec, Le Soleil vous offre
des moments d’évasion en réalité augmentée!
Parcourez nos pages et repérez la destination du jour.

Le Soleil
enrichit votre
expérience!

Pour cette grande première, nous vous
offrons la chance de gagner un voyage
d’une valeur de 5000$ en Irlande
offert par Voyages CAA-Québec!

L’inscription se fait en ligne par le biais
de notre site concours.lesoleil.com.

En prime, trouvez l’indice supplémentaire
grâce à la réalité augmentée et, chaque
semaine, courez la chance de gagner
l’un des cinq prix secondaires offerts
par la Boutique voyage de CAA-Québec,
une valeur totale de 1000$!

Bonne évasion!

Marc Bourassa
Vice-président, Ventes

Groupe Capitales Médias

VIVEZ L’EXPÉRIENCE DE LA RÉALITÉ AUGMENTÉE
EN SUIVANT LES TROIS ÉTAPES SUIVANTES:

Téléchargez l’application
gratuite LAYAR sur l’App
Store ou Google Play.

Scannez la page
à l’aide de votre

application LAYAR.

Accédez à
du contenu
exclusif !

MOMENT D’ÉVASION
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Imaginée par William Roué, la goélette, servant à la fois 
de bateau de pêche mais aussi d’embarcation de course, 
a été construite en 1921 à Lunenburg en Nouvelle-
Écosse. Quelques mois seulement après sa mise à l’eau, 
elle a remporté son premier trophée dans une course 
jumelant concurrents canadiens et américains. 

Pendant 17 ans, le Bluenose est demeuré imbattable fai-
sant la fierté des Néo-Écossais. Surnommée «la reine du 
nord de l’Atlantique», l’embarcation a représenté le Cana-
da dans le monde. Elle s’est même déplacée à l’occasion 
du jubilé du roi George d’Angleterre en 1936. L’année 
d’après, le bateau est apparu sur les pièces de 10 cents. 
Son image a également été imprimée sur trois timbres.

La goélette a par la suite été vendue au milieu des années 
1940 à des Américains qui s’en servaient pour transporter 
du rhum dans les Caraïbes. Son capitaine, Angus Walter, a 
bien tenté d’empêcher la transaction pour qu’elle demeure 
propriété canadienne, mais n’y est pas parvenu. En 1946, 
le Bluenose s’est abîmé contre un rocher à l’Île-aux-Vaches, 
à Haïti. Au bout de sa vie utile, il n’a pas survécu. 

En 1963, le Bluenose renaît de ses cendres. Plusieurs 
personnes ayant participé à sa construction 40 ans plus 
tôt ont mis la main à la pâte pour ériger sa copie. C’est 
une brasserie qui a financé le projet afin de promouvoir 
ses bières. Le capitaine Walter est du premier voyage. 
En 1971, le Bluenose II est vendu au gouvernement de 
la Nouvelle-Écosse. L’histoire veut que la somme sym-
bolique d’un dollar ait été versée en pièces de...10 cents! 

Aujourd’hui, la goélette a pour mission de faire la pro-
motion du tourisme de la province, faire découvrir la 
navigation aux jeunes et aux non-initiés, et raconter son 
histoire abracadabrante.  ANNIE MATHIEU

*D’après le récit du capitaine Phil Watson et du site Internet 

bluenose.novascotia.ca

Petite histoire  
du bateau et  
de sa réplique

d périple du Bluenose II

le dos aux voiles qui faisait sa fierté 
depuis l’époque où les originales 
gagnaient toutes les courses dans 
les années 1920. 

Le capitaine ne doute pas que 
sa bien-aimée regagnera bien des 
cœurs lorsqu’elle voguera cet été 
pour souligner le 150e anniversaire 
du Canada dans le cadre de l’événe-
ment Rendez-vous naval 2017, où 
une quarantaine de voiliers cabote-
ront en eaux canadiennes et feront 
escale dans 35 ports au pays. La plus 
longue est prévue à Québec du 18 au 
23 juillet où d’importantes célébra-
tions se tiendront. 

Pour Phil Watson, il s’agira de son 
troisième ou quatrième séjour dans 
la capitale avec «elle», il n’est plus 
trop certain. Il sait cependant que 
lorsque le Bluenose II est venu à 
Québec en 1984 pour la première 
édition des Grands Voiliers, il aspi-
rait déjà à le piloter comme un jeune 
hockeyeur peut rêver de remporter 
la Coupe Stanley. À 51 ans, le capi-
taine est désormais le membre de 
l’équipage des deux versions du 
Bluenose qui est demeuré le plus 
longtemps à bord. Contre vents et 
marées.

Phil Watson, capitaine du Bluenose II

Si la goélette peut sembler familière, c’est qu’on la retrouve aussi sur les pièces de dix cents.

418 877-9777
OUVERT 7 JOURS de 10 h à 17 h

www.condoslesommet.com

* conditions sur place.

vivez au sommet ii ! vos voisins :
lac, FoRêt, montaGnes et Fleuve.

imaGinez...

Élément percutant du projet, une unité penthouse, aménagée de style salon
urbain, située au dernier étage de l’édifice est exclusive et accessible. Vivre au
condominium Le Sommet II – Lac Saint-Augustin, c’est s’assurer d’une qualité de
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plein air et sportives comme un après-midi de jogging, de marche ou de bicyclette,
grâce aux facilités sportives l’entourant, dont une piste cyclable, et grâce à sa
localisation avec accès au lac Saint-Augustin par des sentiers pédestres.
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INCLUS :
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• Gym
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• 2 suites d’invités
• 2 piscines ext.
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François Blais assure que le maire 
Régis Labeaume sera content 
des annonces prévues mardi

CAMILLE B. VINCENT

cbvincent@lesoleil.com

François Blais se fait encourageant 
à quelques jours du dépôt du budget 
provincial à l’Assemblée nationale. 
«Il y aura des bonnes choses pour 
Québec», assure le ministre res-
ponsable de la Capitale-Nationale.

Il n’a pas souhaité commenter 
davantage la teneur des annonces 
qui seront faites mardi, mais «je 

pense que le maire Labeaume va 
être content», a-t-il laissé entendre 
samedi, en marge du Défilé de la 
Saint-Patrick de Québec.

Parmi les projets de la région de 
Québec auxquels pourrait contri-
buer le gouvernement de Philippe 
Couillard, mentionnons le service 
rapide par bus (SRB) et le bureau 
de projet pour le troisième lien 
entre Québec et Lévis. 

Mercredi, le premier ministre du 
Québec a assuré que son budget 
sera assez précis sur les dossiers 
de transport collectif, notamment 
ceux concernant le SRB, le prolon-
gement de la ligne bleue du métro 
de Montréal et le futur Réseau élec-
trique métropolitain (REM). Son 

ministre des Finances, Carlos Lei-
tão, a toutefois précisé qu’un cadre 
financier pour le REM sera présenté 
dans le budget, mais qu’«on ne sera 
pas aussi explicite» pour le SRB.

Ayant annoncé une contribution 
maximale de 40 % au projet de SRB 
dans son budget déposé mercredi 
dernier, Justin Trudeau met la table 
pour qu’un financement supérieur 
à 50 % soit réclamé à Philippe Couil-
lard, lui qui, en décembre dernier, 
avait indiqué que le SRB devrait être 
financé à parts égales par les gouver-
nements provincial et fédéral. 

MANQUE À GAGNER

Si l’administration Couillard 
accepte de contribuer à hauteur de 
50 %, le manque à gagner de 10 %, 
soit environ 100 millions $, pourrait 
être déboursé par la Ville de Qué-
bec, a quant à lui indiqué vendredi 
le maire Régis Labeaume. Du côté 
de Lévis, on mentionne plutôt que 
la réponse au 10 % manquant doit 

venir dans le budget de Philippe 
Couillard.

Questionné samedi, le maire de 
Québec, Régis Labeaume, n’a pas 
voulu s’exprimer sur ses attentes 
quant au prochain budget. 

Pour Agnès Maltais, députée 
péquiste de Taschereau, la contri-
bution financière du gouverne-
ment provincial au projet de SRB 
est primordiale. «Et tant qu’à avoir 
créé un bureau de projet pour le 
troisième lien, il faudrait mettre 
de l’argent dedans», ajoute-t-elle.

Le mandat et les moyens financiers 
de ce comité, dont la création a été 
annoncée mercredi par le ministre 
des Transports, Laurent Lessard, 
ne sont toujours pas établis, mais 
le maire de Lévis, Gilles Lehouillier, 
s’attend à ce que le budget provincial 
à venir en finance la mise en marche.

«Des bonnes choses pour 
Québec» dans le budget Leitão

En marge du Défilé de la Saint-Patrick, le ministre responsable de la Capitale-Nationale, François Blais, a tenu à se faire encourageant quant aux deux projets chers 
au maire Régis Labeaume, soit le service rapide par bus et le bureau de projet pour le troisième lien entre la rive-nord et la rive-sud. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

LIRE FOULE RECORD AU DÉFILÉ 
DE LA SAINT-PATRICK › 12

5150391

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

MAELSTRÖM, nommasculin
Définition –Tourbillon d’un courant marin. [Figuré] Tourbillon, tumulte, agitation. Un maelström de sensations.

Étymologie –Du nom propreMaelstrom, ‘ancien nom d’un tourbillon situé près de la Norvège’.

Variantes –maelstrom,malström,malstrom. Le digramme ae peut se prononcer comme la lettre a dansmal
ou comme les lettres aë dans Israël. La lettre ö peut se prononcer comme le digramme eu dans
creux ou comme la lettre o dans Rome.
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Sortir la religion de l’école primaire

L’
histoire commence 
quelque part à Mont-
réal, dans une classe 
de cinquième année, 
pendant un cours 

d’Éthique et de culture religieuse.
La prof doit enseigner les «cinq 

grandes religions».
Pétrie de bonnes intentions, 

elle est allée sur un site éducatif 
québécois, educatheque.com, 
elle a imprimé du matériel sco-
laire tout mignon, avec de beaux 
dessins. Sur la première page du 
document, on voit cinq enfants 
qui personnifient les religions, 
ils se tiennent par la main, en 
souriant.

Enfin, quatre des cinq enfants 
sourient, pour la petite musul-
mane, on ne sait pas, on ne voit 
que ses yeux.

Un voile couvre tout le reste.
Nadia El-Mabrouk est tombée 

en bas de sa chaise quand son 
fils est revenu de l’école tout fier 
de lui montrer la note pour ce 
travail, il avait eu 93 %. Nadia 
est musulmane, enseigne l’infor-
matique à l’université, elle ne 
porte pas le voile. «En présentant 
la fillette avec un niqab, on bana-
lise les choses, ça devient normal, 
presque de la promotion.»

Nadia a félicité son fils pour sa 
note, elle a feuilleté le document. 
Elle a lu le résumé, très résumé, 
de chacune des cinq grandes reli-
gions. Elle a sursauté encore. «On 
ne parle pas de l’islam, mais de 
l’islamisme!»

Elle a écrit au ministre de l’Édu-
cation Sébastien Proulx. «Une 
telle confusion est une mécon-
naissance grave de l’islam, ce 
qui laisse interrogateur quant 
aux compétences des personnes 
ressources pour le volet «culture 
religieuse» du cours ÉCR. [...] Pré-
cisons que l’islamisme est le fait 
de l’islam politique, une idéologie 
fondamentalement totalitaire 
qui représente un réel danger 
pour nos sociétés démocratiques. 
Amener les enfants à confondre 
islam et islamisme contribue 
à les fragiliser en les rendant 
inaptes à déceler le danger de la 
radicalisation.»

Elle n’a pas eu de réponse.

La semaine dernière, le ministre 
Proulx a déposé en Chambre 
sa réponse à une pétition de 
5345 noms déposée en décembre 
qui demandait précisément de 
retirer le volet culture religieuse 
au primaire. Sa réponse est non. 
«Le programme aborde les reli-
gions par une approche culturelle 
et non personnelle permettant à 
l’élève de décoder les éléments 
religieux de son environnement. 
Ainsi, le cours [...] ne se présente 
pas comme un cours de religion, 

mais comme un cours sur la 
culture religieuse au Québec et à 
travers le monde.»

Tout va bien monsieur le 
marquis.

J’ai échangé par courriel avec un 
des responsables d’éducathèque.
com, il m’a envoyé le document 
en question, «qui est publié à nos 
membres depuis 2013». Le docu-
ment photocopié par la prof du 
fils de Nadia date de 2011. La cou-
verture est la même, mais le mot 
islam a remplacé islamisme.

C’est déjà ça.
N’empêche, le vieux document 

court toujours.
«Nous n’avons jamais eu de 

plaintes, signale Pascal Tessier, 
qui est cofondateur d’éduca-
thèque.com. Nous avons pour-
tant des enseignants qui sont de 
toutes origines et qui travaillent 
dans plusieurs milieux multieth-
niques. [L’image de la couverture] 
est une image générique sans 
aucune autre prétention. Je le 
répète, c’est une image générique 

pour expliquer qu’il y a 
plusieurs religions dans le 
monde. Il n’y a rien d’of-
fensant au premier abord, 
surtout pas pour des en-
fants qui découvriront le 
contenu de cet exercice.»

Pour Nadia, «c’est un 
ramassis de clichés».

Nadia en connaît un bail sur les 
manuels scolaires, elle en a ana-
lysé une vingtaine pour voir le 
portrait qu’on faisait de la musul-
mane, il n’est pas très reluisant. 
«La position qu’on présente de la 
femme musulmane n’est pas très 
enviable, chaque fois qu’on en 
voit une, elle est voilée.»

On lui a raconté qu’un élève est 
arrivé tout tristounet chez lui, la 
prof lui avait dit qu’il n’était pas 
un vrai musulman parce que sa 

mère n’était pas voilée. «La prof 
de mon fils aussi était étonnée 
que je ne le sois pas.»

Bonjour les préjugés.
Pour Nadia, il ne fait aucun 

doute que l’enseignement des 
religions n’a pas sa place au pri-
maire. «Il faut sortir ça des écoles 
primaires. On devrait seulement 
en parler au secondaire, et avec 
toutes les nuances qui s’im-
posent, pas avec des petits des-
sins, qui sont des caricatures...»

Et de dangereux raccourcis. «Ce 
cours est en train de conditionner 
nos enfants à accepter toutes les 
pratiques religieuses, même les 
plus fondamentalistes, même les 
plus discriminatoires envers la 
femme, sans aucune critique. Ex-
posés à ça, de petits musulmans 
s’inventent une religiosité supé-
rieure à celle de leurs parents.»

Les enfants jouent à qui est le 
plus religieux. «Ils se demandent 
s’ils sont circoncis, un va dire ‘‘je 
fête Noël’’, l’autre va lui dire ‘‘tu ne 
devrais pas’’. Un lui dit ‘‘je mange 

du porc’’, il se fait répondre ‘‘tu ne 
devrais pas’’... On stigmatise les 
enfants par rapport à la pratique 
de leur religion, ça ne devrait 
pas.»

Une fillette avait apporté son 
Coran à l’école, «mais juste les 
musulmans pouvaient lui tou-
cher... Ça met les professeurs 
dans des situations abracada-
brantes. Ils sont souvent un peu 
perdus là-dedans, ils ne sont pas 
armés pour ça.»

Pour l’ouverture à l’autre, on 
repassera.

Elle me donne d’autres 
exemples. «On leur parle du ra-
madan, ils reviennent de l’école 
et ils demandent à leurs parents 
de faire le ramadan. Et il y a des 
petites filles qui veulent commen-
cer à porter le voile, au primaire. 
En Tunisie, d’où je viens, le rama-
dan et le voile, ça vient après la 
puberté...»

Et après, on viendra nous 
parler de la neutralité de l’État 
québécois.

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

Sur la première page du document, on voit cinq enfants qui personnifient les 
religions, ils se tiennent par la main, en souriant. Enfin, quatre des cinq enfants 
sourient, pour la petite musulmane, on ne sait pas, on ne voit que ses yeux.

Nadia a analysé les manuels 

scolaires pour voir le portrait 

qu’on faisait de la musulmane, 

il n’est pas très reluisant

* Politique du meilleur prix garanti: si vous trouvez un meilleur prix au Québec, nous l’égalons! ** Promotion valide sur produits sélectionnés pour un temps limité ou jusqu’à

épuisement des stocks. Photos à titre indicatif, le texte prévaut en tout temps. Certaines exceptions s’appliquent. Commandes internet: des frais supplémentaires s’appliquent sur

les produits surdimensionnés. Tous les détails en magasin et au www.latulippe.com

QUÉBEC 637 RUE SAINT-VALLIER OUEST 418 529-0024 LÉVIS 1228 RUE DE LA CONCORDE, CARREFOUR SAINT-ROMUALD 418 834-0024 www.latulippe.com

TENTE PÈLERIN 6EV CANNE À LANCER LÉGER
CONVERGENCE6 places. N° 494474.

Détail sugg.: 699,95$
Construction de graphite.
7’ de longueur, action moyenne,
2 sections. N° 335101.
Détail sugg.: 89,95$.

PRIX SALON

44995$
PRIX SALON

2995$
PRIX SALON

6295$

LOT DE CHAUSSURES
DE PLEIN AIR

Pour homme et femme.
N° 515215 et N° 495019.

Détail sugg.:
79,95$

Photos à titre indicatif.

5159599
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La succursale MEC de la rue 
Saint-Joseph ferme ses portes

JEAN-FRÉDÉRIC MOREAU
jfmoreau@lesoleil.com

C’est la fin d’une époque dans le 
quartier Saint-Roch de Québec. 
Ouverte pendant près de 13 ans, 
la chaîne d’articles de plein air 
Mountain Equipment Co-op (MEC) 
a fermé les portes de sa succursale 
de la rue Saint-Joseph. 

Un nouveau magasin, situé à 
l’angle des boulevards Lebour-
gneuf et des Galeries, ouvrira ses 
portes le 1er avril. La déception 
est toutefois grande pour certains 
clients qui aimaient bien visiter la 
succursale de la basse ville. 

« La Ville doit faire quelque 
chose», a tranché Sylvain Trem-
blay, un résident du quartier qui 
estime que le coût trop élevé du 
stationnement dans le secteur y 
est pour quelque chose. «Il faut 
des places de stationnement abor-
dables», a-t-il ajouté. 

«C’est triste», a commenté pour 
sa part Marie-Josée Palardy, une 
cliente à qui Le Soleil apprenait 

la fermeture de la succursale de 
16 800 pieds carrés de la basse 
ville. Bien qu’elle se déplaçait en 
voiture pour venir au centre-ville, 
elle ne croit pas qu’elle se rendra 
au magasin de Lebourgneuf, situé 
plus loin encore de sa résidence. 
«C’est dommage pour le quartier. 
Pourquoi ne pas en avoir ouvert 
deux?»

«Le fait [que MEC] déménage 
fera en sorte que je n’irai plus», 
a soutenu M. Tremblay, qui avait 
l’habitude de fréquenter le maga-
sin toutes les deux semaines. 
Selon lui, que la chaîne ait déci-
dé de s’installer à proximité des 
Galeries de la Capitale est «pro-
bablement une erreur». La Ville, 
juge-t-il, doit veiller à ce que 
de grandes bannières comme 
celle de la coopérative décident 
de s’installer et de rester dans 
Saint-Roch. 

«VAGUE» POSITIVE
«MEC a fait partie de la 

reconstruction de Saint-
Roch.  Maintenant,  on 
tourne la page», a pour sa 
part avancé le président 
de la Société de dévelop-
pement commercial de 
Saint-Roch, Éric Courte-

manche. S’il y a trois ans, le quar-
tier connaissait un «petit creux» 
en ter mes d’o ccupation des 
locaux, aujourd’hui, la «vague» est 
positive. Le départ de MEC n’est, 
selon lui, qu’un épisode malheu-
reux alors que le quartier Saint-
Roch est en pleine effervescence. 
Près d’une vingtaine de nouveaux 
commerces ont ouvert dans le 
quartier ces dernières années. 

M. Courtemanche est certain que 
le local laissé vacant trouvera pre-
neur rapidement. «On sait que le 
propriétaire travaille avec des gens 
intéressés. Des discussions sont 
en cours. Jusqu’à maintenant, rien 
ne laisse à penser que le local sera 

divisé», a-t-il mentionné, laissant pré-
sager la venue d’un autre gros joueur 
qui occuperait toute la superficie du 
local. MEC a ouvert sa première et 
seule succursale dans la capitale 
en 2004. L’entreprise avait investi 
3 millions $ pour s’installer à l’angle 

des rues de la Couronne et Saint-
Joseph, en basse ville de Québec.

De son côté, le nouveau magasin 
de 25 000 pieds carrés à Lebour-
gneuf a été rénové de manière à 
respecter les critères écologiques 
de la coopérative.

«On tourne 
la page»

La déception était grande chez certains clients de MEC, qui aimaient bien visiter la succursale de la basse ville.
— PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

Le président de la SDC 
Saint-Roch est persuadé 
qu’un autre gros joueur 
viendra occuper toute 
la superficie du local

5169918
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PATRICIA CLOUTIER

pcloutier@lesoleil.com

Une équipe de chercheurs en in-
formatique du Cégep de Sainte-
Foy tente de percer le mystère des 
nombreux maliciels qui s’infiltrent 
dans les téléphones intelligents 
qui fonctionnent avec Android. 
Question de prévenir leurs pro-
chaines attaques.

«On veut connaître leur com-
portement, savoir après quoi 
ils courent», explique François 
Gagnon, enseignant et cher-
cheur principal du Laboratoire de 
recherche en cybersécurité. Mots 
de passe, informations person-
nelles : les maliciels, aussi appe-
lés programmes malveillants, 
sont à l’affût de plusieurs données 
sensibles.

Au cours des prochains mois, 
M. Gagnon et son équipe compo-
sée d’étudiants et de stagiaires du 
DEC en Informatique — program-
mation Web, mobile et cybersé-
curité chercheront à brosser le 
portrait des différents maliciels en 
circulation et à mesurer l’ampleur 
du problème. Ils tenteront ensuite 
de créer des solutions pour les 
applications qui sont légitimes, 
mais qui comportent de grandes 
failles de sécurité. «Ce qu’on 
aimerait, c’est développer quelque 
chose qui avertirait l’usager, en lui 
disant que telle ou telle application 
est vulnérable.»

Selon M. Gagnon, les pirates 
informatiques s’attaquent davan-
tage à Android parce que ce sys-
tème d’exploitation est le plus 
répandu dans le monde, utilisé 

sur 85 % des appareils mobiles. 
«C’est une super grosse cible», 
commente-t-il. 

Il est aussi beaucoup plus facile 
de développer des applications 
dans l’univers de Google que dans 
l’univers de son concurrent Apple. 
«Les applications sont dévelop-
pées par un peu n’importe qui. 
Ça, c’est le gros problème.» Par 
exemple, quelqu’un qui propose 
une nouvelle application à Apple 
doit payer pour être publié et son 
produit devra subir une analyse 
avant d’être rendu disponible. 
Chez Google, les développeurs 
d’applications voient souvent leur 
produit être accepté sans frais, 
en une seule journée, indique 
M. Gagnon. 

Selon lui, le magasin officiel 
d’applications Android, le Google 
Play Store, s’améliore et se net-
toie progressivement des appli-
cations qui présentent des failles 
de sécurité. Par contre, les usagers 
peuvent télécharger leurs applica-
tions à partir de centaines d’autres 
endroits, rendant la tâche plus 
facile aux pirates. 

Par exemple, lors de l’engoue-
ment entourant  la  sort ie  de 
Pokemon Go l’été dernier, des uti-
lisateurs d’Android ont téléchargé 
par méprise une application qui 

n’était pas la bonne, qui était faite 
pour tromper. 

Pour M. Gagnon, les consom-
mateurs doivent se rendre compte 
qu’ils entrent beaucoup d’infor-
mation sensible sur leur cellulaire, 
mais qu’ils s’en servent aussi pour 
jouer à différents jeux, accumuler 
des points dans un magasin, etc. 
C’est cet amalgame de différentes 
fonctionnalités qui peut être dan-
gereux. «Avec les téléphones intel-
ligents, on retombe comme on était 
il y a 10 ans, au moment où tout 
le monde utilisait Internet pour 
niaiser. Maintenant, Internet s’est 
sécurisé, mais pas la plupart des 
applications», exprime M. Gagnon. 

AVEC THALES

C’est Thales, un acteur mondial 
en cybersécurité et en protection 
des données qui a fait confiance au 
Cégep de Sainte-Foy pour mener 

à bien cette recherche. Le labora-
toire du cégep, créé en 2013, vient 
de recevoir 85 000 $ de Thales 
et du Conseil de recherche en 

sciences naturelles et de génie du 
Canada, ce qui représente la plus 
grosse subvention de sa courte 
histoire. 

CÉGEP DE SAINTE-FOY

À la chasse aux maliciels

Au cours des prochains mois, François Gagnon et son équipe composée d’étudiants et de stagiaires chercheront à 
brosser le portrait des différents maliciels en circulation, puis tenteront ensuite de créer des solutions pour les appli-
cations légitimes comportant de grandes failles de sécurité. — PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

«Ce qu’on aimerait, 
c’est développer 
quelque chose 
qui avertirait l’usager, 
en lui disant que telle 
ou telle application 
est vulnérable»

 — Le professeur François Gagnon Pour un téléphone Android sûr
Les conseils de François 
Gagnon: 

1.  Télécharger les applications 
directement dans Google Play 
Store et non sur d’autres 
plateformes. «Ça enlève 95 % 
des problèmes en partant.»

2.  Prendre autant de précautions 
avec son téléphone qu’avec 
son ordinateur personnel. 
«Les gens ont appris à ne pas 
installer n’importe quoi sur 
leur ordinateur, mais ils n’ont 
pas encore appris à le faire 
avec leur cellulaire.»

3.  Être plus sélectif quant aux 
applications qu’on télécharge. 
Prendre le temps de s’informer 
sur les plus populaires et lire 
les commentaires laissés par 
les utilisateurs. 

4.  Mettre ses applications à jour 
et faire le ménage de ses 
applications, en supprimant 
celles qui ne servent pas. Car 
tant qu’une application non 
sécuritaire reste sur un 
téléphone, un pirate peut s’en 
servir pour accéder à certaines 
données.  PATRICIA CLOUTIER

5165865
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LOUIS-SAMUEL PERRON
La Presse

MONTRÉAL — Le signalement des 
cas de violence conjugale devrait 
être amélioré, a affirmé Philippe 
Couillard samedi matin en com-
mentant le meurtre de Daphné 
Boudreault, survenu mercredi 
à Mont-Saint-Hilaire. Du même 
souffle, le premier ministre a fus-
tigé l’utilisation de cette «tragédie 
épouvantable» à des fins «poli-
tiques partisanes» par le Parti 
québécois, qui reproche à son 
gouvernement de ne pas en faire 
assez en matière de prévention de 
violence conjugale.

«Je  trouve ça épouvantable. 
Épouvantable d’utiliser une tra-
gédie comme ça à des fins poli-
tiques partisanes. Jamais je ne 
ferais quelque chose comme ça! 
[...] De faire un retournement 
partisan autour d’une tragédie 
comme ça, c’est inacceptable!» 
s’est offusqué Philippe Couillard 
en mêlée de presse, en marge du 
colloque régional du Parti libéral 
du Québec (PLQ) qui se déroulait 
à Laval.

«Il est déplorable que le pre-
mier ministre accuse l’opposition 

officielle lorsqu’il est incapable 
de répondre sur le fond. Nous réi-
térons notre demande pour que 
le Plan d’action gouvernemental 
2012-2017 en matière de violence 
conjugale soit enfin mis en œuvre», 
a rétorqué samedi Valérie Chamu-
la, attachée de presse de l’aile par-
lementaire du PQ. 

Vendredi, le Parti québécois a 
soutenu que le gouvernement 
Couillard n’avait pas mis en œuvre 
le Plan d’action gouvernemental 
2012-2017 en matière de violence 
conjugale, sans toutefois faire de 
lien direct avec la mort de Daphné 
Boudreault.

«Lors de la mise en place du plan 
d’action, une campagne de sensi-
bilisation était prévue. Pourquoi 
le gouvernement libéral ne l’a-t-il 

jamais lancée? En fait, les libéraux 
n’ont rien fait, concrètement, pour 
faire progresser la lutte contre la 
violence conjugale. Le Parti qué-
bécois, lui, en avait fait une priorité 
lorsqu’il a élaboré le plan d’action», 
a indiqué par communiqué la 
porte-parole du Parti québécois 
en matière de condition féminine, 
Mireille Jean. 

«C’est une tragédie épouvan-
table, c’est terrible ce qui est arri-
vé à cette jeune femme [Daphné 
Boudreault]. Ce qu’on veut sur-
tout voir, c’est ce qui est arrivé, 

aller au fond des choses. Il y a une 
enquête qui est en cours, et sur-
tout M. Coiteux [le ministre de la 
Sécurité publique] l’a dit et va le 
répéter, s’il faut, et je pense qu’il 
faudra améliorer la façon dont on 
fait les choses lorsqu’on signale 
des cas de violence conjugale, 
on va le faire», a affirmé Philippe 
Couillard.

Rappelons qu’Anthony Pratte-
Lops, l’ex-conjoint de 22 ans de 
Daphné Boudreault, a été accusé 
de meurtre prémédité jeudi. La 
victime avait appelé les policiers le 

matin de sa mort puisqu’elle avait 
peur de son ex-copain. 

DES BAISSES D’IMPÔTS  
DANS LE PROCHAIN BUDGET?

Dans son allocution devant envi-
ron 200 militants du PLQ, Philippe 
Couillard a avancé que «d’autres 
bonnes nouvelles» se trouveraient 
dans le budget qui sera déposé la 
semaine prochaine. Juste avant, 
il a affirmé que «oui, on va dimi-
nuer les impôts du monde» et s’est 
targué d’avoir aboli en taxe santé. 
En mêlée de presse, le premier 

MEURTRE DE DAPHNÉ BOUDREAULT

Couillard
fustige la
récupération 
partisane

«C’est une tragédie épouvantable, c’est terrible ce qui est arrivé à cette jeune femme [Daphné Boudreault]. Ce qu’on 
veut surtout voir, c’est ce qui est arrivé, aller au fond des choses», a commenté le premier ministre  Philippe Couillard. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

«Je pense qu’il 
faudra améliorer la 
façon dont on fait les 
choses lorsqu’on 
signale des cas de 
violence conjugale»

 — Philippe Couillard 

Le jeudi 9 mars, les membres du Club Lions Sillery-Sainte-Foy-Québec
ont procédé à la remise de 116 500$ en dons à 10organismes de la

région deQuébec, soit la Maison Dauphine, le Carrefour des Enfants de St-
Malo, le Camp Kéno, la Maison d’Entraide L’Arc-en-Ciel, Laura Lémerveil, la Fondation
Cap Diamant, la Fondation Jovia, Les œuvres Jean Lafrance, Les Cuisines Collectives
de la Courtepointe et les Olympiques spéciaux Québec 2017 Le Club tient à remercier
les 1500 participants du Coquetélions 2016 qui lui ont permis de remettre ce montant.

LeClub Lions Sillery/ Ste-Foy/Québec se distinguepar son action exemplaire au service
des communautés. Membre de la plus importante organisation mondiale de clubs
philanthropiques, il applique au quotidien les valeurs de courage, de force, d’activité
et de loyauté. Le principe de base d’intervention est de s’adresser directement aux
jeunes, aux handicapés et aux défavorisés de la société. Depuis sa fondation en 1960,
le Club Lions Sillery-Sainte-Foy-Québec a ainsi remis plus de 3000000$ à différents
organismes de la région de Québec. Bravo les Lions!

Le Club LIONS de Sillery-Sainte-Foy-Québec remet
116 500$ en dons

5169702
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MONTRÉAL — Dans la foulée du 
drame à Mont-Saint-Hilaire, un 
organisme demande au gouverne-
ment québécois d’adopter un pro-
tocole uniforme partout au Québec 
dans les cas de violence conjugale 
pour que les victimes soient redi-
rigées immédiatement vers des 
intervenantes spécialisées.

Le Regroupement des maisons 
pour femmes victimes de violence 
conjugale demande au gouverne-
ment d’agir pour que dès qu’une 
plainte de violence conjugale sur-
vient, les policiers redirigent la 
personne vers des intervenantes 
spécialisées en la matière.

La présidente du regroupement, 
Sylvie Langlais, souligne que les 
victimes seraient ainsi en contact 
avec des experts qui côtoient quo-
tidiennement de telles situations.

Mme Langlais rappelle que les 
policiers «ne peuvent pas com-
prendre toutes les subtilités» des 
problèmes de violence conjugale.

«Peut-être que si Daphné Bou-
dreault avait été en contact avec 
une intervenante, celle-ci aurait pu 
faire des recommandations, aurait 
pu sensibiliser Daphné à la dange-
rosité à laquelle elle pouvait faire 
face», a-t-elle expliqué en entrevue 
téléphonique.

«L’intervenante, j’en suis convain-
cue, aurait dit à madame : ‘‘soyez 
vigilante, attendez. Si vous allez 
chercher vos effets personnels, 
assurez-vous qu’il y ait deux poli-
ciers’’», a-t-elle ajouté.

Mais pour répondre à toutes les 
demandes, les regroupements 
auront besoin de plus de fonds. 
Mme Langlais appelle donc gouver-
nement à investir davantage dans 
la prévention.

La présidente déplore d’ailleurs le 
manque de formation des policiers 

sur cet enjeu — ils n’ont environ 
que six heures de formation à 
l’école de police, selon elle.

Mme Langlais semblait encoura-
gée à l’idée qu’une rencontre avec 

le ministère serait prévue dans 
quelques jours en vue de la mise 
sur pied d’un comité, ce qui était 
prévu dans le plan d’action contre 
la violence conjugale 2012-2017. 

Ce groupe de travail offrirait des 
recommandations pour notam-
ment mieux outiller les policiers 
dans de telles situations.

Selon Mme Langlais, des ren-
contres sur ce futur comité ont eu 
lieu en 2014, en 2015, puis en 2016, 
sans qu’il en ressorte quelque chose 
de substantiel, mais elle espère que 
ce nouveau drame aura «sonné une 
sirène d’alarme» auprès des déci-
deurs.   LA PRESSE CANADIENNE 

Protocole réclamé pour  
les cas de violence conjugale

Daphné Boudreault a été tuée mer-
credi à Mont Saint-Hilaire.
 — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

ministre s’est fait plus nébuleux au 
sujet de l’échéance de cette baisse 
d’impôts. 

«On a toujours dit que si possible, 
si la situation le permettait, on 
voulait faire un geste de plus pour 
alléger le fardeau fiscal, mettre de 
l’argent dans la poche des gens. 
Déjà, l’abolition de la taxe santé 
est en voie d’être complétée. Ça, 
c’est près de 760 millions de plus 
dans la poche des Québécois. Si 
on peut faire mieux, on fera mieux, 
attendez le budget pour ça», a-t-il 
déclaré.

710, Bouvier I Québec I 418 628-9000

maisonadam.ca

LE CONSEIL | LA QUALITÉ | LE SERVICE

Texte publicitaire
JOSÉ ADAM
VOTRE GUIDE EN ÉLECTRONIQUE

L’EMPLACEMENT

Les ondes émises par un caisson sont longues et leur rendement

dépend de la grandeur de la pièce. Donc un caisson avec un

haut-parleur de 12 pouces ne convient pas à une petite pièce.

Quand on le rajoute à un ensemble stéréo, il est préférable de

le placer juste à côté des enceintes pour une harmonie optimale.

Pour le cinémamaison, il faut le déposer en premier à l’endroit

où vous serez assis et de faire jouer unemusique avec de bonnes

basses. Par la suite, déplacez-vous et allez écouter chaque coin

de la pièce. L’emplacement idéal sera celui où vous ressentirez

le plus les basses. Un caisson installé dans un coin de mur

donnant sur l’extérieur amplifiera naturellement le son.

CAISSONS OUVERTS ET SCELLÉS

Les caissons ouverts ont un ou deux évents, à l’avant ou

à l’arrière, qui augmentent les graves sans besoin d’un

amplificateur très puissant. Ils ont un très bon rapport qualité-

prix-puissance, mais leurs basses sont moins réactives et

rapides que celles des caissons scellés. Ces derniers ont un

format plus compact et un haut-parleur à suspension beaucoup

plus rigide, dont les déplacements sontmieux contrôlés, et les

basses sont donc plus précises et rapides, ce qui les avantage

pour la musique. Ils sont aussi plus coûteux.

L’AJUSTEMENT DES
FRÉQUENCES

Sur presque tous les

caissons, on trouve un

bouton d’ajustement des

fréquences, généralement

entre 35 Hz à 180 Hz. La

coupure se fait selon la plus

bassequevoshaut-parleurs

peuvent atteindre. Les récepteurs possédant un système de

calibrationajustent automatiquement cette coupurede fréquence.

LES PHASES

Les phases représentent le sens de la dispersion des basses.

Si le caisson de basses est aligné avec vos haut-parleurs, la

phase devrait être laissée à 0, s’il est opposé à vos enceintes,

l’inversion de la phase à 180 degrés est suggérée.

LES ENTRÉES

Il y a presque toujours deux entrées à l’arrière d’un caisson de

basses. En cinémamaison, l’entrée LFE est à privilégier, avec un

câble de qualité supérieure. Avec un adaptateur en Y, le signal

passe par les deux connecteurs et le caisson gagne en efficacité.

Pour encore plus de détails, visitez mon blogue sur

MAISONADAM.CA

Voici donc quelques conseils pratiques à connaître avant d’acheter ou d’installer un caisson de basses.

Comment
optimiser votre
caisson de basses

ON VOUS FAIT UN CHÈQUE ?

* Le client peut choisir un chèque personnel de 5 000$ en guise de remise ou un rabais équivalent sur le prix pdsf de Nissan
Canada tous rabais inclus. Ne peut être jumelé à aucune autre promotion.

LIQUIDATION

Versa 2016

 V

Ve

5000$

Date : _____________________

Payer à l’ordre : __________________________________________________________

____________________________________________________________________ / $

Votre nom
Jusqu’à cinq-mille

Sainte-Foy (Québec) G1X 3X4
1 844 213-5332

455, rue Clémenceau
Beauport (Québec) G1C 7B6
1 844 881-4410

BEAUPORT NISSAN STE-FOY NISSAN

ÈQUE ?

5250, rue John Molson
Sainte-Foy (Québec) G1X 3X4

rue Clémenceau
Beauport (Québec) G1C 7B6 aujourd’hui

P-A Méthot012 345678 912 34567890

+
en inventaire

5169884
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 ̽ D’HIER À AUJOURD’HUI
PARTICIPEZ 
À LA SÉRIE!
Chaque dimanche, la série 
D’hier à aujourd’hui recrée 
une photo d’antan, afin de 
documenter l’évolution du 
paysage urbain de Québec. 
Plus d’une centaine de photos 
ont été publiées jusqu’ici. Et 
vos nombreux commentaires 
nous disent chaque semaine 
que ce rendez-vous est devenu 
un des plus prisés. Au fil des 
mois, certains nous ont même 
fait parvenir de vieilles photos 
de la ville, avec l’idée qu’elles 
inspirent un avant/après 
à notre photographe.

Nous lançons aujourd’hui 
l’invitation à tous. Vous avez 
entre les mains de vieilles 
photos rares, originales de 
la ville de Québec? Une rue, 
un immeuble, un carrefour?

Des points de vue 
intéressants qu’on pourrait 
reprendre aujourd’hui, 
question de témoigner 
de l’évolution de la cité?

Écrivez-nous, montrez-nous 
vos trésors. Et peut-être 
seront-ils «recréés» par notre 
photographe Patrice Laroche, 
l’initiateur du projet. Nous 
souhaitons la participation 
des citoyens pour continuer 
le projet et bonifier cette série 
documentaire fascinante.

ÉCRIVEZ- 
NOUS 

Ou envoyez vos photos 
à photos@lesoleil.com
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Beaucoup plus de maisons, d’arbres et de gratte-ciel au loin : la 1re Avenue a bien changé depuis 1925. À cette époque, l’artère, photographiée ici 
à la hauteur de la 60e rue dans le secteur Charlesbourg, avait des airs de route de campagne. Notons dans le paysage l’église de Saint-Rodrigue, 
construite en 1963 selon les plans de l’architecte René Blanchet.  VALÉRIE GAUDREAU
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ANNIE MORIN

amorin@lesoleil.com

Le presbytère de L’Ancienne-
Lorette ne sera pas démoli, mais 
sa réfection n’est pas assurée pour 
autant. 

Les négociations se poursuivent 
entre la fabrique de la paroisse de 
Notre-Dame-de-L’Annonciation et 
la Ville de L’Ancienne-Lorette, qui 
souhaite acquérir le stationne-
ment de l’église pour y construire 
un centre communautaire. 

Il était initialement prévu de 
démolir au passage le presbytère, 
qui date de 1893 et emprunte au 
courant «à l’italienne». Mais le 
dévoilement de ce plan dans les 

pages du Soleil, fin février, a sus-
cité des réactions d’opposition. 
Devant la pression populaire, le 
maire Émile Loranger a annon-
cé quelques jours plus tard que 
le presbytère serait épargné et 
qu’il planchait sur une nouvelle 
proposition. 

En fait, la municipalité souhaite 
toujours déménager son centre 
communautaire des terrains de 
l’hôtel de ville à ceux de l’église. 
Il ne devait pas y avoir d’échange 
d’argent au départ puisque le pres-
bytère était démoli aux frais de la 
Ville de L’Ancienne-Lorette pour 
être relocalisé sans frais ni loyer 
dans le futur bâtiment. Il est main-
tenant question d’un chèque. 

«Nous, on va acheter le terrain, 
donc on va remettre une somme 
d’argent assez importante à la 
fabrique. Eux peuvent toujours 
décider de l’investir sur le pres-
bytère, ils peuvent décider de l’in-
vestir sur l’église, c’est leur choix», 

explique M. Loranger sans donner 
de chiffres. 

Selon Richard Fiset, marguillier, 
il n’est pas acquis que le produit 
de la vente serve à retaper le pres-
bytère. «Pour le moment, il reste 
debout», dit le représentant de la 
paroisse. Mais «si personne fait 
des efforts pour le conserver, s’il 
n’y a pas de campagne de sous-
cription», M. Fiset ne peut rien 
garantir. «Nous autres, on n’a pas 
d’argent pour réparer ça. Moi, j’ai 
bon espoir que le bâtiment va être 
conservé, mais ça va prendre des 
organismes», de l’aide financière, 
ajoute-t-il. 

Le maire Loranger indique que 
la Ville ne mettra pas d’argent sur 
ce projet non plus, mais elle pour-
rait aider la fabrique à trouver une 
nouvelle vocation pour l’immeuble 
et à dégoter des subventions pour 
sa rénovation. Il n’est toutefois pas 
question de le faire classer patri-
monial et inscrire au registre du 

patrimoine culturel du Québec. 
«Oubliez ça, ça n’arrivera pas», 
prévient M. Loranger après des 
démarches sommaires auprès 
du ministère de la Culture. «On 
s’est renseigné : cela serait-il pos-
sible? On nous a répondu : très 
improbable.»

OUVERT AUX PROPOSITIONS

Au ministère de la Culture, la 
porte demeure toutefois ouverte. 
«Si le Ministère recevait une pro-
position de classement pour le 
presbytère de L’Ancienne-Lorette, 
celle-ci serait analysée et le minis-
tère se prononcerait sur l’intérêt 

patrimonial du bâtiment à l’échelle 
nationale au terme de l’analyse», 
indique la porte-parole Annie 
LeGruiec. 

À court terme, d’ici quelques 
semaines, le maire Loranger 
attend la réponse de la fabrique à 
son offre. Celle-ci doit auparavant 
consulter les paroissiens et obtenir 
l’aval du diocèse. En cas de refus, la 
municipalité construira son nou-
veau centre communautaire sur le 
terrain initialement réservé à cette 
fin, près de l’hôtel de ville. Le chan-
tier doit être lancé cet été pour ne 
pas perdre la subvention de 4 mil-
lions $ déjà accordée. 

L’ANCIENNE-LORETTE

L’avenir du presbytère 
demeure incertain

Si le presbytère de L’Ancienne-Lorette a été sauvé du pic des démolisseurs, il 
n’est pas acquis que l’argent de la vente des terrains de l’église serve à retaper 
le bâtiment. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

5159942



DIMANCHE 26 MARS 2017  leSoleil12   ACTUALITÉS

CAMILLE B. VINCENT
cbvincent@lesoleil.com

Une foule plus grande que jamais 
a pris part au 8e Défilé de la 

Saint-Patrick de Québec, qui a pris 
d’assaut les rues du centre-ville de 
Québec samedi après-midi.

« A u  m o i n s  l e  d o u b l e  d u 
monde» par rapport aux années 
précédentes, selon le maire de 

Québec, Régis Labeaume, qui a 
lui-même déambulé le long du 
parcours de deux kilomètres vêtu 
de son blouson aux couleurs des 
Fighting Irish, de l’école secon-
daire Saint-Patrick, aux côtés de 

Une foule record au 
8e Défilé de la Saint-Patrick

VOIR
Notre galerie de photos  
sur lesoleil.com et  
dans notre application

la mairesse suppléante Michelle 
Morin-Doyle.

Également présent à l’événe-
ment, le ministre responsable de 
la Capitale-Nationale, François 
Blais, a confié au Soleil s’être atta-
ché très jeune à la communauté 
irlandaise, lui qui a grandi à Saint-
Patrice-de-Beaurivage, une muni-
cipalité de Chaudière-Appalaches 
ayant accueilli des centaines de 
familles irlandaises peu de temps 
après sa fondation.

L’organisation attendait quelque 
50 000 visiteurs le long de l’avenue 

Cartier et de la Grande Allée pour 
célébrer la fête des Irlandais. 
Elle n’aura certainement pas été 
déçue. Sans oser chiffrer l’acha-
landage, les organisateurs se 
disent satisfaits et parlent d’un 
succès populaire record.

Les spectateurs rencontrés sur 
place par Le Soleil abondent égale-
ment en ce sens. Plusieurs d’entre 
eux n’en étaient pas à leur première 
participation au défilé de Québec, 
et tous s’entendent pour dire que 
la foule était plus imposante que 
jamais. Autant des familles que des 
amis étaient en effet logés de part 
et d’autre des artères sillonnées par 
le cortège, ne laissant pratiquement 
aucune zone inoccupée.

Pour Stephen Burke, le Grand 
Marshall de l’événement, il s’agit 
probablement du « plus beau 
défilé» des huit dernières années, 
notamment grâce à la tempéra-
ture clémente et la présence des 
groupes de cornemuses et de per-
cussions de New York, de Boston, 
de Chicago et de Toronto.

«DÉSASTRE»
Seule ombre au tableau, la très 

vive réaction du maire Régis 
Labeaume aux arrêts occasionnels 
du cortège. «C’est un désastre», a-t-
il d’ailleurs laissé tomber en plein 
centre de la chaussée, alors qu’il 
était en conversation télépho-
nique avec un responsable. À cela, 
il a ajouté qu’il s’agissait de «la pire 
parade en huit ans».

La réaction du maire a été remar-
quée par des spectateurs postés 
sur la Grande Allée, qui ont quali-
fié la scène de «manque de classe».

Questionné sur la question 
plus tard dans l’après-midi, Régis 
Labeaume s’est fait rassurant, par-
lant d’un succès de foule réussi. Il 
a tout de même justifié sa réaction 
en précisant : «j’aime ça quand ça 
roule à la perfection».

L’organisation  
attendait quelque 

50 000 visiteurs le 
long de l’avenue 

Cartier et de la 
Grande Allée pour 

célébrer la fête des 
Irlandais. Elle n’aura 

certainement pas 
été déçue. 

— PHOTOS LE SOLEIL, 

ERICK LABBÉ

Ce concours s’adresse aux personnes âgées de 18 ans et plus. Tirage le 3 mai 2017.

Aujourd’hui, dans Le Soleil,
identifiez le Moment d’évasion !
Rendez-vous sur concours.lesoleil.com et inscrivez-y
la destination du jour. Vous pourriez gagner un
voyage en Irlande d’une valeur de 5000$!

Trouvez l’indice grâce à la réalité
augmentée et, chaque semaine, courez
la chance de gagner l’un des cinq prix
secondaires offerts par la boutique
CAA-Québec, une valeur totale de 1000$.

Prix supplémentaires

MOMENT D’ÉVASION
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PATRICIA CLOUTIER

pcloutier@lesoleil.com

Le dur hiver qui s’achève a forcé les 
commissions scolaires des Décou-
vreurs, de Charlevoix et des Appa-
laches à fermer leurs écoles plus 
souvent que le nombre de jours de 
tempête prévus au calendrier. Ce 
temps de classe sera perdu, ne pou-
vant être repris d’ici la fin de l’année.

Toutes les écoles publiques de la 
ville de Québec ont fermé leurs 
portes trois jours cet hiver, soit le 
24 janvier, le 8 février et le 15 mars, 
pour des questions de sécurité sur 
la route. La commission scolaire 
des Découvreurs prévoit depuis 
de  no mb reu s es  an n é es  un e 
seule journée de tempête dans 
son calendrier. Pour elle, fermer 
trois jours relève d’une «situation 
exceptionnelle». «On n’avait pas 
fermé autant depuis 5 ans», com-
mente Alain Vézina, porte-parole 
de la commission scolaire.

S i  b i e n  q u ’a u  l i e u  d ’a v o i r 
180 jours de classe, tel que pres-
crit par le ministère de l’Éduca-
tion, les élèves de la commission 
scolaire des Découvreurs iront à 
l’école seulement 178 jours cette 
année. La commission scolaire 
songe à prévoir plus de jours pour 
les conditions hivernales extrêmes 
l’an prochain. 

Même scénario dans Charlevoix, 
qui a fermé ses écoles entre 4 et 
5 jours 1/2, cette année, tout dépen-
dant des secteurs. Le calendrier 
prévoyait quatre jours de tempête. 
«Ce sont des cas de force majeure 
et ça nous est déjà arrivé d’aller en 
dessous du 180 jours d’école par le 
passé», soutient Julie Normandeau, 
secrétaire générale de la commis-
sion scolaire de Charlevoix. 

Mme Normandeau explique que 
les commissions scolaires ont de 
nombreuses contraintes (conven-
tions collectives, examens du 
ministère, etc.), ce qui fait qu’il est 
très difficile d’ajouter des jours de 
classe dans le calendrier, une fois 
celui-ci adopté. «Même si j’ouvrais 
après le 24 juin, je suis pas certaine 
que j’aurais des jeunes dans les 
classes!», illustre-t-elle. 

TOLÉRANCE DU MINISTÈRE

Le ministère de l’Éducation 
prescrit un minimum de 180 jours 
de classe par année. En cas de 
force majeure, «des mesures de 
reprise de temps sont générale-
ment discutées avec le ministère 
pour assurer que les élèves bénéfi-
cient de tous les services éducatifs 
auxquels ils ont droit», explique 
Bryan St-Louis, porte-parole du 
ministère de l’Éducation. Les 
commissions scolaires de Char-
levoix et des Découvreurs sou-
tiennent toutefois de leur côté que 
le ministère est habituellement 
tolérant à l’égard des commissions 
scolaires qui dépassent le nombre 
de jours de tempête prévus. 

À la commission scolaire des 
Appalaches, dans la région de 
Thetford Mines, les conditions 
routières ont fait en sorte que les 
écoles ont été fermées trois jours, 
soit un de plus que ce qui était 
prévu. La commission scolaire n’a 
toutefois pas encore décidé si cette 
journée serait reprise.  

Dans la région, les commissions 
scolaires de la Capitale, des Pre-
mières-Seigneuries, de Portneuf 
et de la Côte-du-Sud ont utilisé 
les trois jours de tempête qu’elles 
avaient prévus, tandis que les com-
missions scolaires des Navigateurs 
et de la Beauce-Etchemins en ont 
utilisé seulement deux. 

COMMISSIONS SCOLAIRES

Des jours de 
tempête non repris

Si la commission scolaire de la Capitale a utilisé les trois jours de tempête qu’elle 
avait prévus, d’autres ont été forcées de fermer leurs écoles plus souvent que 
le nombre de jours prévus à leur calendrier. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, YAN DOUBLET

RABAIS DE 60 $
sur tout achat de 600 $ et plus.*

Courez la CHANCE DE GAGNER
le remboursement de votre achat
jusqu’à concurrence de 6 000 $.*

Solde

60
heures
jusqu’au 2 avril
NOUS PAYONS LES 2 TAXES

sur tous les meubles à prix
courant en magasin.*

OBTENEZ JUSQU’À
60 % DE RABAIS

sur une grande sélection de
modèles de plancher.*

* Détails en magasins. Offres en vigueur du 22 mars au 2 avril 2017. Non applicable sur les commandes antérieures et sur les autres promotions en cours.

COLLECTIONS

DU

18
COLLECTIONS DU

1215
18, rue de Courcelette

Québec G1N 4S2

418 681-0171

1 800 463-2277

LAGALERIEDUMEUBLE.COM

NOUVELLES HEURES
D’OUVERTURE
L M M 10 h à 18 h

J V 10 h à 21 h

S 9 h à 17 h

D 11 h à 17 h

1215, boul. Charest Ouest

Québec G1N 2C9

5156657
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science
JEAN-FRANÇOIS CLICHE    jfcliche@lesoleil.combloguesciences.lesoleil.com

«D
epuis un an, 
mon père  a un 
gros problème 
d e  f a t i g u e 

et de sommeil. Il a consulté le 
médecin et le pharmacien, mais 
ils lui ont dit qu’il n’y avait aucun 
médicament pour corriger le pro-
blème. La seule chose qui lui a été 
recommandée, c’est le repos et le 
sommeil, ce qu’il trouve très désa-
gréable. Il a 86 ans, il est très auto-
nome, conduit sa voiture, demeure 
seul dans un condo et se nourrit 
très bien. Y a-t-il une solution?», 
demande Diane Lemieux.

La fat igue est  souvent  vue 
comme une sorte de fatalité asso-
ciée à la vieillesse. Plus on avance 
en âge, moins il nous reste d’éner-
gie, entend-on souvent. Mais en 
fait, il n’existe pas de «modèle uni-
versel du vieillissement», avertit le 
gériatre David Lussier : s’il est vrai 
que la fatigue est assez fréquente 
chez les personnes âgées, bien des 
gens vieillissent sans en ressentir.

Alors d’où vient l’épuisement 
permanent que ressentent beau-
coup d’aînés, comme le père de 
notre lectrice? Dr Lussier ne peut 
évidemment pas se prononcer sur 
le cas d’une personne en particu-
lier sans l’avoir rencontrée, mais 
lorsqu’il rencontre un patient qui 
se plaint de fatigue, dit-il, «la pre-
mière chose à faire est d’éliminer 
la possibilité que cela soit causé 
par une maladie, parce qu’il y en a 
pas mal qui peuvent amener de la 
fatigue. Si le patient fait de l’anémie 
(un manque de fer dans le sang), 
par exemple, s’il fait de l’hypothy-
roïdie (une glande thyroïde qui ne 
fonctionne pas bien), une insuf-
fisance cardiaque, etc., ce sont 
toutes des pathologies qui peuvent 
amener de la fatigue».

Dans le cas de l’anémie et de l’in-
suffisance cardiaque, le manque 
d’énergie vient d’une mauvaise 
oxygénation des cellules — à cause 
d’une mauvaise circulation dans le 
cas de l’insuffisance, et parce que 
les cellules sanguines ont besoin 
de fer pour transporter l’oxygène 
—, et comme nos cellules ont 
besoin d’oxygène pour produire de 
l’énergie, on comprend facilement 
la lassitude que cela peut causer.

«SYMPTÔME DE L’ÂGE»
Dans des cas comme ceux-là, il 

peut y avoir des remèdes relati-
vement faciles — des comprimés 
de fer pour les anémiques, par 
exemple. Mais on croit comprendre 

de la description qu’en fait notre 
lectrice que ces possibilités ont 
toutes été éliminées chez son père. 
Et dans pareil cas, dit Dr Lussier, il 
est possible que la fatigue soit sim-
plement un «symptôme» de l’âge.

«C’est sûr qu’en vieillissant, on 
n’a pas la même énergie pour faire 
nos activités d’antan. C’est en partie 
parce que le système musculaire est 
moins grand, la fonction cardiaque 
est moins grande, alors si le cœur 
ne pompe plus aussi efficacement 
qu’avant, il y aura moins d’oxygène 
et de sang qui va se rendre aux 
muscles et au cerveau. Le métabo-
lisme est différent aussi […] l’oxy-
gène peut se rendre toujours bien 
à la cellule, mais y être moins bien 
utilisé. Ce sont autant de raisons qui 
font qu’on peut être fatigué en vieil-
lissant», explique le gériatre.

Or contrairement à la fatigue 
causée par certaines pathologies 
particulières, il n’y a pas grand-
chose à faire contre la vieillesse, 

malheureusement. Il faut bien man-
ger, bien dormir quitte à faire une 
sieste en après-midi, car les per-
sonnes âgées ont souvent le sommeil 
plus léger — mais n’ont pas moins 
besoin de dormir ! «Sinon, il s’agit de 
ne pas s’empêcher de faire des activi-
tés, de ne pas rester assis parce si on 
ne fait rien, les muscles et la circula-
tion ne seront pas activés et on va être 
de plus en plus fatigué. Et il faut aussi 
se stimuler intellectuellement. Mais 
c’est pas mal la seule chose qu’on 
peut faire, parce qu’il n’existe pas de 
tonique ou de vitamine miracle pour 
régler ça», conclut Dr Lussier.

«Pourquoi la température exté-
rieure s’abaisse-t-elle de 1 °C juste 
avant ou pendant le lever du Soleil? 
Ça m’intrigue depuis fort long-
temps…», nous écrit Guy Pelletier, 
de Saint-Pascal-de-Kamouraska.

En fait,  dit le météorologue 
d’Environnement Canada Simon 

Legault, il n’y a pas de refroidisse-
ment soudain juste avant ou pen-
dant le lever du Soleil. La nuit, la 
seule source de chaleur pour l’air 
est celle que le sol a emmagasi-
née au cours de la journée et qui 
est réémise sous la forme d’infra-
rouges. Comme une partie de ces 
infrarouges sont captés par les gaz 
à effet de serre de l’atmosphère 
(CO2 et vapeur d’eau, principale-
ment), cela contribue à garder une 
certaine chaleur pendant la nuit. 
Mais à mesure que le sol perd son 
énergie en la rayonnant, il émet 
de moins en moins d’infrarouges 
et l’air refroidit petit à petit jusqu’au 
matin.

Cependant, précise M. Legault, 
il peut arriver que cette baisse de 
température se poursuive un cer-
tain temps après que le Soleil se 
soit montré le bout du nez. Au petit 
matin, sa lumière n’arrive pas direc-
tement au sol, mais plutôt avec un 
angle prononcé, ce qui signifie que 

son énergie est répartie sur une 
plus grande surface que, disons, au 
milieu de la journée. En outre, s’il 
y a de l’humidité au sol, ce qui est 
fréquent à cause de la rosée, une 
bonne partie de l’énergie servira à 
la faire évaporer — énergie que la 
vapeur apportera avec elle.

Et tant que l’énergie du Soleil qui 
arrive au sol ne surpasse pas celle 
que le sol perd en rayonnement 
infrarouge, la température conti-
nue de descendre.

ÉPUISÉ D’ÊTRE FATIGUÉ

Même si la fatigue peut être causée par un certain nombre de pathologies, elle peut être aussi un simple «symptôme» de l’âge. — PHOTO 123RF/STEFANO LUNDARDI

ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous vous posez des 
questions de nature 
scientifique sur le monde 
qui vous entoure? Notre 
journaliste se fera un plaisir 
d’y répondre. Écrivez-nous 
à jfcliche@lesoleil.com 
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JOHN BIERS

Agence France-Presse

NEW YORK — La diffusion de 
matchs de sport en direct reste 
le dernier domaine réservé pour 
les diffuseurs traditionnels, 
mais à l’heure des téléphones 
intelligents et du streaming, les 
choses pourraient bien basculer 
prochainement.

Le paysage des sports américains 
a connu une année merveilleuse 
avec la victoire, après une remon-
tée unique, des Cavaliers de 

Cleveland de Lebron James (NBA), 
la victoire des Cubs de Chicago 
en Série mondiale de baseball 
(une première en 108 ans) et un 
Super Bowl au scénario épous-
touflant qui a vu les Patriots de 
La Nouvelle-Angleterre et le quart-
arrière Tom Brady s’imposer au 
bout du suspense.

Avec de si  beaux moments, 
les fans sont plus que jamais 
accros. Toutefois, les diffuseurs 
s’inquiètent de voir les services 
de streaming sur Internet grigno-
ter la domination des habituelles 
chaînes de télé câblées, comme 
ESPN.

Ces diffuseurs se préparent 
depuis quelque temps à voir 
débarquer de nouveaux acteurs 
dans le monde du sport, qui pro-
posent des contenus uniques. 
Contrairement à des films qu’on 
peut regarder n’importe quand, 
les fans veulent voir les rencontres 
sportives en direct. Les matchs 
déclenchent les passions et repré-
sentent un attrait énorme pour les 
publicitaires.

Les chaînes et les grandes ligues 
de sport professionnel aux États-
Unis commencent à proposer leurs 
propres options de streaming (en 
flux sans téléchargement), mais elles 

surveillent de près les incursions, 
pour le moment limitées, de géants 
technologiques, prélude éventuel à 
des investissements majeurs.

NE PAS BRADER

Facebook vient ainsi de se lancer, 
annonçant qu’il allait diffuser en 
direct 22 matchs de MLS, le cham-
pionnat de soccer nord-américain. 
Le réseau social serait aussi en dis-
cussions avec le baseball majeur 
pour retransmettre en direct un 
match par semaine lors de la sai-
son qui va démarrer en avril.

Amazon, de son côté, filme un 
documentaire sur la star du tennis 

Novak Djokovic. Et Twitter avait 
frappé fort en signant un accord 
pour diffuser en direct les matchs 
du jeudi soir durant la dernière sai-
son de la NFL.

Des retransmissions qui ont aidé 
la NFL à toucher un public plus 
jeune et plus international, a noté 
Anthony Noto, responsable des 
opérations du réseau social. «Twit-
ter pourrait être cette audience 
digitale qu’ils n’atteignent pas, 
qui ne paye pas pour la télévision 
câblée ou qui n’est pas devant sa 
télé quand le match commence», 
a-t-il noté lors d’une conférence 
rassemblant à New York les res-
ponsables des diffuseurs et de plu-
sieurs grandes ligues, la semaine 
dernière.

Gary Bettman, le commissaire de 
la LNH, s’est montré particulière-
ment prudent. «C’est bien d’avoir 
toutes les plateformes disponibles 
pour vous, d’avoir une large dis-
tribution, mais nous devons faire 
très attention et étudier l’exemple 
de l’industrie musicale, parce que 
nous devons préserver la valeur 
de nos contenus. Nous avons tou-
jours probablement les contenus 
les plus précieux, nous devons 
donc nous assurer qu’on n’est pas 
en train de les brader.»

COMPRENDRE LES 
COMPORTEMENTS

Certains accords commerciaux 
actuellement en vigueur vont 
expirer entre 2019 et 2021. La NFL 
prévoit par exemple renégocier 
ses droits télé dans le cadre de son 
100e anniversaire en 2020. Des 
droits qui lui rapportent des mil-
liards de dollars chaque saison.

Malgré des audiences en baisse, 
plus de 90 matchs de NFL ont 
attiré chacun plus de 25 millions 
de téléspectateurs durant la sai-
son écoulée et le Super Bowl a 
été regardé par 111,3 millions 
de personnes, soit un tiers de la 
population américaine et trois fois 
plus que les Oscars, par exemple. 
La NFL reste ainsi le poids lourd 
indiscutable des retransmissions 
sportives.

La ligue, qui diffuse pour l’heure 
tous ses matchs sur des chaînes 
non payantes, réfléchit à sa straté-
gie et étudie les habitudes de ses 
clients, constatant par exemple 
que certains regardent les ren-
contres sur leurs appareils mobiles 
tout en vaquant à leurs occupa-
tions, plutôt qu’à la télé.

«Le monde est toujours en train 
d’essayer de comprendre ce que 
les comportements vont devenir, 
et comment en tirer profit», note le 
directeur des opérations de la NFL, 
Tod Leiweke. Toutefois, pense-t-il, 
les partenariats avec les chaînes 
traditionnelles ne sont pas près de 
s’éteindre.

SPORT EN DIRECT

LA SUPRÉMATIE  
DE LA TÉLÉ EN PÉRIL
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Le gosseux de bois 2.0

Q
uoi qu’il en pense, 
Patrick Laperrière fait 
beaucoup plus que 
gosser le bois. Sinon, 
ça voudrait dire qu’il 

aime passer le temps, assis tout 
seul au pied d’un arbre avec un 
canif et un bout de branche. 

La réalité est tout autre. Sous l’œil 
admiratif de milliers de spectateurs 
dispersés sur la planète Internet, 
le tourneur passe des journées en-
tières dans un sous-sol encombré 
d’outils, de planches et de copeaux. 
Enivré par le parfum du bois brut, il 
fabrique des objets uniques.   

Celui qui se présente aussi 
comme un traficoteur, patenteux 
et bisouneux fait avant tout de 
l’art. Des vidéos aussi. C’est un 
gosseux de bois 2.0.  

Sauf erreur, le métier qu’on exerce 
révèle inévitablement ce que nous 
sommes. «Qu’est-ce que tu fais dans 
la vie?» Cette question, on nous la 
pose à la première occasion.  

Patrick Laperrière ne sait jamais 
trop quoi répondre. Diplômé en 
communication, graphisme et 
humour, l’homme de 37 ans fait 
un peu tout ça, mais dès qu’on 
lui en donne la chance, il enfile 
son casque à cornes de Viking et 
redevient l’artisan qu’il a toujours 
été et entend demeurer.

Tout a commencé chez ses 
grands-parents qui habitent le sec-
teur Lac-à-la-Tortue, à Shawinigan. 

«J’ai été élevé dans cette cave-
là. J’habitais à deux rues d’ici.»

Patrick Laperrière s’est déplacé 
de son Repentigny d’adoption 
pour me donner rendez-vous 
dans l’atelier qu’il partage avec 
son grand-père. Henri Maurier est 
un fabricant de meubles de jardin 
en pin blanc. Il a tout appris à son 
petit-fils qui, même en bas âge, 
pouvait manipuler de vrais blocs 
de bois et de vrais outils. 

Après son secondaire, l’adolescent 
de 17 ans a commencé à travailler 
à temps plein avec son mentor. 
Ce n’était pas juste la voie facile, il 
aimait vraiment être ébéniste. Sauf 
que des chums qui étaient passés 
par l’université avaient leur propre 
théorie quant à son avenir qu’ils lui 
prédisaient incertain. Patrick s’est 
mis à angoisser. «C’est vrai qu’il me 
faudrait peut-être un diplôme?»

Tout en continuant de fabriquer 
des tables de pique-nique avec 
son grand-père, le jeune homme 
a fait son bac en communication 
sociale à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières avant de se spé-
cialiser en graphisme pour finale-
ment décrocher un poste de sou-
tien pédagogique, une expérience 
qui lui a permis de faire valoir ses 
compétences... d’humoriste. 

Qu’à cela ne tienne, Patrick a pris 
la direction de l’École de l’humour 
pour en sortir, en 2013, avec un 
emploi chez Encore télévision, 
une maison de production de 
Montréal qui est derrière plusieurs 
spectacles et téléséries, dont la 
comédie Les beaux malaises.

«Je suis un auteur à mes 
heures, mais aussi graphiste et 

monteur vidéo. C’est même moi 
qui pose les tablettes! Toutes 
mes compétences sont mises à 
l’épreuve chez Encore. Je m’ac-
complis et je suis heureux!»  

On jase et on rit lui et moi, 
mais pendant ce temps, il y a 
un bol décoratif qui attend de 
prendre forme dans l’atelier du 
grand-père où Patrick Laperrière 
revient pratiquement chaque se-
maine pour tourner et retrouver 
un état d’esprit quasi méditatif. 

«Quand je passe la porte, je fais 
le vide complètement, je ne pense 
à rien et quand je dis à rien, c’est à 
rien», décrit le gars qui a créé une 
chaîne YouTube (www.youtube.
com/lepicbois) pour exposer ce 
qu’il sait faire avec des ciseaux à 
bois, mais également avec une 
caméra et une pointe d’humour. 
Ses vidéos le montrant en train 
de fabriquer des objets artisanaux 
valent le détour et ils sont de plus 
en plus nombreux à le penser.

À ce jour, sa page YouTube compte 
près de 7000 abonnés alors que 
sur Facebook, plus de 10 000 per-
sonnes le suivent d’aussi loin que de 
l’Australie. Le jour de mon passage 
dans son atelier, le Shawiniganais 
était accompagné, en chair et en os 
cette fois, d’un de ses amis venu de 
Boston. Comme cet autre YouTuber 
avec qui il collabore régulièrement, 
Patrick Laperrière fait partie de la 
«communauté des makers», une 
culture réunissant notamment des 
gosseux de bois qui n’hésitent pas à 
utiliser les nouvelles technologies 
pour créer et exposer leurs talents. 

«Faire des vidéos me donne 
l’impression d’être dans mon ate-
lier plus longtemps que juste deux 
heures par semaine», explique celui 
qui ignore toujours ce qu’il va fabri-
quer avec une pièce de bois avant 
que le tour n’ait commencé à tour-
ner. «Je n’aime pas travailler avec un 
plan et c’est fantastique comme ça!» 

Bien entendu, le fruit de son travail 
est à vendre, mais l’artisan n’a pas 
le temps de tenir un inventaire. «Je 
vends tout, tout de suite», admet-il 
en riant. Premier arrivé, premier ser-
vi, et comme ses admirateurs sont 
sur le Web, sa plus récente planche 
à découper a trouvé preneur en 
France pendant qu’un magnifique 
bol s’envolait vers l’Allemagne. 

L’artisan ne sait pas ce que 
l’avenir lui réserve, mais il 

continuera de réclamer sa dose 
de parfum du bois qui tourne. 

«C’est une drogue», reconnaît 
Patrick Laperrière qui, pour 
assouvir sa dépendance, s’est 
acheté un mini-tour qu’il laisse à 
Repentigny. 

Comme ça, en cas de manque 
entre deux visites dans le sous-
sol de ses grands-parents, le 
PicBois le sort du garde-robe et 
fabrique des crayons.

Le tourneur sur bois Patrick Laperrière est en train de se bâtir une renommée 
mondiale en faisant des vidéos qui exposent son travail. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 
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720 RESSORTS
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9 ans prorata
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Toutes taxes incluses

FA YC
DE QUALITÉ
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496, 1re Avenue (coin 5e Rue), Québec
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TEXT

CAP-ROUGE 167 000$
26 Mars 13-16h. Magnifique condo 4 1/2 dans un
secteur de choix. Plus de 1 000 pi2, au deuxième
étage, incluant deux stationnements. Clé en main,
prise de possession flexible et beaucoup d’inclus.

VISITE LIBRE

581-998-2412 Code : 730683

TEXT

CAP-ROUGE 415 000$
3 étages parfaitement aménagés et décorés au
goût du jour. Clé en main. Air climatisé, foyer au gaz,
spa, poêle à bois, auvent, entrée indépendante au
sous-sol. Entièrement rénovée.

418-653-5276 Code : 736344

TEXT

CAP-ROUGE 439 000$
Superbe canadienne en pierres des champs,
2 étages, 6 chambres. Grand terrain aménagé, spa,
clôturé. Située dans un rond-point, tranquille et à
proximité des services.

VISITE LIBRE

418-265-0600 Code : 717689

TEXT

CHARLESBOURG 143 000$
26 Mars 13-16h30. Superbe condo clé en main,
bien entretenu, non-fumeur au 3e étage. Ascenseur,
air climatisé. Petits animaux acceptés. 1stationnement.
Toiture 2010, chauffe-eau 2013.

VISITE LIBRE

418-622-1047 Code : 651940

TEXT

CHARLESBOURG 146 000$
Beau condo 2 cac. Belle luminosité, air climatisé, sys-
tème d’intercom et beaucoup de rangement. Piscine
creusée chauffée. Entouré de verdure. Bien situé.
Occupation flexible.

581-981-6320 Code : 732817

TEXT

CHARLESBOURG 155 000$
26 Mars 13h30-16h. Unique en son genre! Beau
grand 4 1/2, 2 chambres, aire ouverte, salle de lavage.
Rénové en 2015 avec piscine creusée, gym. Animaux
et BBQ acceptés. Une visite vous convaincra.

VISITE LIBRE

418-208-5286 Code : 730372

TEXT

CAP-SANTÉ 224 900$
Très beau plain pied au goût du jour. Aire ouverte,
3 cac, 1 sdb et s-sol avec entrée indépendante.
Grand terrain de 11 185 pi2 avec patio et piscine.
Près des services et à 20 minutes de Québec.

418-998-5460 Code : 737993

TEXT

PONT-ROUGE 249 900$
26 Mars 13-16h. Beau grand plain pied en pleine
nature, construction 2014, grande aire ouverte. Près
de la rivière Jacques-Cartier. Terrain de 32 000 pi2.

VISITE LIBRE

418-609-4963 Code : 736433

TEXT

Code :

Québec

TEXT

BEAUPORT 159 900$
26 Mars 13-16h. Jolie copropriété 3 1/2 avec vue
sur le fleuve. 848 pi2 . Walk-in. Rangements. Piscine
extérieure creusée et chauffée. Ascenseur. Bonne
gestion. Près des services et loisirs.

VISITE LIBRE

418-666-8499 Code : 735221

TEXT

BEAUPORT 189 900$
Transfert, occupation rapide. Dernier étage, lumineux,
2 stationnements, plafonds 9 pi, grand balcon, plan-
chers de béton. Animaux et BBQ acceptés, près des
services.

581-985-3738 Code : 729594

TEXT

BEAUPORT 235 000$
Beau bungalow à Beauport, 2 chambres, 2 salles de
bain, beaucoup de rénovations effectuées (armoires,
sdb, planchers de bois franc, etc.). Une visite vous
convaincra!

418-717-7668 Code : 733596

TEXT

ST-EPHREM-DE-BEAUCE 226 000$
Magnifique plain pied, 3 chambres, 2 salles de bain,
grandes pièces éclairées. Avec garage excavé et
grand terrain entièrement aménagé, secteur tran-
quille. Beaucoup d’inclus. À voir!

418-484-8384 Code : 712937

TEXT

ST-GILLES 170 000$
26 Mars 13-16h. Superbe jumelé 2010 sans voisin
arrière. À aire ouverte, 3 cac, 2 sdb et grande salle
familiale. Piscine, cabanon, gazebo. Thermopompe,
aspirateur central, etc. À voir!

VISITE LIBRE

418-888-1518 Code : 736226

TEXT

ST-LAMBERT-DE-LAUZON 314 000$
Propriété vendue meublée. Terrain boisé 133 131 pi2
avec petit étang, isolé des voisins. Solarium et pavillon
de jardin. Grande remise. Inclus un petit chalet neuf
isolé. Un petit coin de paradis.

418-889-8494 Code : 736512

TEXT

STE-CLAIRE 179 000$
26 Mars 14-16h. Construction 2013. 3 chambres.
2 salles de bain. Sous-sol entièrement aménagé.
Aucun voisin arrière et côté dans une rue cul-de-sac.
Échangeur d’air récupérateur de chaleur.

VISITE LIBRE

418-380-7746 Code : 736012

TEXT

STE-CROIX 300 000$
26 Mars et 2 avril 14-16h. Maison de style normand.
Chaleureuse et spacieuse. Très belle vue sur fleuve
et couchers de soleil. Sans voisin à l’arrière. 3 cac.
2 sdb. Entrée indépendante. À voir!

VISITE LIBRE

418-926-2777 Code : 722410

TEXT

Code :

Portneuf

TEXT

BEAUMONT 269 000$
26 Mars 14-16h. Havre de paix. Maison de 3 cac.
Grand terrain de 45 500 pi2 plus un lac de 50x75 pi.
Deux grands patios à l’arrière. À proximité des ac-
tivités de plein air.

VISITE LIBRE

418-833-9533 Code : 732815

TEXT

CAP-ST-IGNACE 189 000$
Spacieux bungalow aire semi-ouverte, 4 cac, 2 sdb.
Fenestration abondante offrant une belle luminosité.
Garage détaché avec mezzanine, piscine extérieure.
Site enchanteur boisé sans voisin arrière.

418-246-5962 Code : 713803

TEXT

EAST BROUGHTON 115 000$
Superbe maison centenaire, entièrement rénovée,
possédant 3 chambres à coucher. Cuisine spacieuse
et pratique (avec îlot). Cour arrière intime. Une visite
vous charmera.

418-333-4186 Code : 736094

TEXT

ST-AGAPIT 310 000$
Maison d’une grande rareté à découvrir. La maison
de 1 étage et demi possède un foyer chaleureux et
une très grande luminosité. Ses atouts sauront
vous charmer.

418-255-0625 Code : 737340

TEXT

ST-ANSELME 319 000$
26 Mars 14-16h. Superbe maison 2 étages à aire
ouverte, très lumineuse. 4 cac, 2 sdb, 1 sde. Foyer
de pierres. 2 Garages. S-sol aménagé. Cour bordée
d’une haie. Près de tous les services. À voir!

VISITE LIBRE

418-882-7558 Code : 719824

TEXT

ST-EDOUARD-DE-LOTB 145 000$
26 Mars 13-16h. GRAND JUMELÉ. Beaucoup de
rangement. Rénové : toiture, portes extérieures, salle
de bain, peinture, stores et aménagement paysager.
Lumineux, propre et bien entretenu. À VOIR!

VISITE LIBRE

418-928-8381 Code : 726124

TEXT

Code :

Bas
St-Laurent

TEXT

RIMOUSKI 259 000$
Résidence entièrement rénovée à aire ouverte,
4 côtés de briques, 3 cac, 2 sdb. Très lumineux, En-
trée indépendante au s-sol. Libre immédiatement.
À voir!

418-932-7027 Code : 617370

TEXT

Code :

Charlevoix

TEXT

BAIE-ST-PAUL 223 000$
Beaucoup de commodités, charmant bungalow de
8 pièces, 2 salles de bain/eau, entrée en béton colo-
ré, piscine avec thermopompe, spa, remise et grand
terrain, consultez internet.

418-435-6514 Code : 587197

TEXT

PET-RIV-ST-FRANC 179 000$
Maison 2 étages, vendue entièrement meublée. À
1 km de la base du Massif de Charlevoix à petite Ri-
vière-St-François. Possibilité de location. Vient avec
licence de résidence de tourisme.

418-875-2619 Code : 698656

TEXT

Code :

Chaudière-
Appalaches

Séances
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TEXT

ST-JEAN-CHRYSOSTOME 272 000$
À voir, propriété à vendre dans le secteur de St-Jean-
Chrysostome. Terrain offrant une grande intimité
avec boisé à l’arrière. Sentiers pédestres à proximité
et près de tout.

418-803-2136 Code : 732905

TEXT

ST-JEAN-CHRYSOSTOME 277 000$
Magnifique bungalow avec piscine creusée chauffée
dans un secteur de choix à 10 minutes des ponts.
Maison clé en main, sous-sol fini, 3 chambres. Pro-
fitez d’une cour de rêve!

418-903-0737 Code : 735751

TEXT

ST-NICOLAS 264 000$
2 Avril 13-16h. Joli bungalow en briques avec ga-
rage pour amant de la nature vendu sous l’évaluation.
Aucun voisin arrière. Proximité de tous les services et
de piste de motoneige.

VISITE LIBRE

418-806-2668 Code : 707349

TEXT

ST-NICOLAS 375 000$
26 Mars 13-16h. Cottage, près des ponts. 3 cac à
l’étage. Poêle aux granules. Entrée indépendante au
s-sol. Piscine creusée avec thermopompe. Terrain
aménagé bordé d’une haie de cèdres. Cabanon.

VISITE LIBRE

581-988-1905 Code : 734032

TEXT

ST-NICOLAS 439 500$
26 Mars 10-16h. Magnifique cottage haut de
gamme, clé en main. Grand terrain de 8 800 pi2. À
10 minutes des ponts. 4 cac, 1 bureau, 2 sdb, 1 sde.
Cuisine à faire rêver. À VOIR!

VISITE LIBRE

418-924-9798 Code : 729553

TEXT

ST-ÉTIENNE-DE-LAUZON 289 500$
Magnifique maison canadienne de 26x26, décorée
avec goût. Plusieurs rénovations effectuées dont
certaines avec garantie transférable. Premier pro-
priétaire, située près des services.

418-831-8143 Code : 735153

TEXT

Code :

Québec-
Rive-Sud

TEXT

LÉVIS 165 000$
2 Avril 13-16h. Rez-de-chaussée. Condo de 1200 pi2
(4 1/2 pièces). Disponible immédiatement. Très bien
insonorisé. Fraîchement repeint. À proximité des ser-
vices. 1 stationnement possibilité d’un 2e.

VISITE LIBRE

418-356-4229 Code : 734039

TEXT

LÉVIS 254 500$
Grand cottage sans voisin arrière. 4 cac, salle à man-
ger et boudoir, sous-sol fini. Plusieurs rénovations
majeures (toiture, portes et fenêtres, fournaise, boite
électrique, etc.).

418-833-4870 Code : 714430

TEXT

LÉVIS 368 000$
2 Avril 13h30-16 h30. Maison 2 étages, quartier tran-
quille, près des services. 5 chambres à coucher,
2 salles de bain, 1 sde. Foyer au bois, beaucoup de
rangement. Une visite vous convaincra!

VISITE LIBRE

418-563-3360 Code : 722485

TEXT

PINTENDRE 225 000$
Local commercial de 2017 pi2 situé à 4 min de l’A20.
Finition intérieure en acier et en béton. Possibilité de
faire une mezzanine. Porte de garage de 14x14 pi.
TPS/TVQ non incluses dans le prix.

418-835-0594 Code : 647881

TEXT

ST-JEAN-CHRYSOSTOME 229 900$
Comme neuve! Clé en main, fraîchement rénovée.
Planchers de bois d’ingénierie. 4 chambres, 2 sdb
complètes. Rue non passante. Sans voisin arrière.
Près de tout. Prise de possession rapide possible.

418-999-9464 Code : 695805

TEXT

STE-FOY 529 000$
GRAND JUMELÉ HAUT DE GAMME (2013). CLÉ
EN MAIN. 4 cac, aire ouverte. Entièrement aména-
gé à l’intérieur et à l’extérieur. Secteur recherché à
15 min du centre-ville. Garantie 2018. À voir!

418-622-7143 Code : 728588

TEXT

STONEHAM 93 000$
Jolie maison mobile lumineuse, secteur recherché.
2 cac. Situé à 2 min du golf, services, 5 min du centre
de ski Stoneham et 15 min de Québec. Grand terrain
de 10 000 pi2 . Vendeur très motivé!

418-907-9101 Code : 717753

TEXT

VAL-BÉLAIR 215 000$
26 Mars 14-16h. Magnifique maison en rangée
de ville, unité de coin. Grande aire ouverte avec
3 chambres. Sans voisin arrière avec patio double et
piscine. Clé en main. Une visite vous charmera.

VISITE LIBRE

418-930-7057 Code : 736786

TEXT

VAL-BÉLAIR 255 000$
26 Mars 13-16h. Lumineuse propriété clé en main,
à aire ouverte, 3 chambres, se démarquant par sa
grande capacité de rangement et de nombreuses
rénovations effectuées dans la dernière année.

VISITE LIBRE

418-580-7322 Code : 730444

TEXT

VAL-BÉLAIR 574 900$
Une bi-génération avec une VRAIE maison pour les
grands-parents ou pour deux familles (frère/soeur).
Majorité des pièces au RDC, chauffée et climatisée
avec la GÉOTHERMIE!

VISITE LIBRE

418-843-2346 Code : 736966

TEXT

VANIER 330 000$
Maison unifamiliale rénovée, 3 cac et 2 sdb com-
plètes, grande cour aménagée, garage. Près de tous
les services publics. Accessible pour transport en
commun et autoroutes.

418-628-8072 Code : 735512

TEXT

ST-AUGUSTIN-D-DESM 299 000$
26 Mars 14-16h. Magnifique jumelé canadien, 4 cac,
splendide foyer au salon, aménagé sur 3 niveaux,
rénovations importantes en 2013, rue cul-de-sac.
Terrain boisé. Rareté sur le marché.

VISITE LIBRE

418-877-4693 Code : 565425

TEXT

ST-AUGUSTIN-D-DESM 389 000$
LAC ST-AUGUSTIN! Superbe environnement! Char-
mant cottage de 5 cac et 3 sdb. Très belle luminosité.
Grande cour intime avec piscine. Sous-sol aménagé.
Idéal pour famille.

581-300-4066 Code : 726091

TEXT

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL 395 000$
Style chalet suisse, lac et vue panoramique. 3 Foyers,
dont 1 dans la chambre des maîtres. Cette demeure
est un havre de paix, elle vous offrira chaleur et ré-
confort, peu importe la saison.

418-808-8089 Code : 723868

TEXT

STE-FOY 339 900$
Superbe propriété rénovée au cours des 3 dernières
années, dans un secteur de choix de Ste-Foy près de
tous les services.

418-657-2763 Code : 731039

TEXT

STE-FOY 344 500$
Secteur recherché, St-Louis-de-France. Près des
ponts et des autoroutes, des parcs et des écoles.
Plusieurs rénovations effectuées. Magnifique terrain
entièrement aménagé.

VISITE LIBRE

418-658-0060 Code : 735454

TEXT

STE-FOY 389 000$
Condo haut de gamme. Secteur pointe Sainte-Foy.
3 cac, 2 sdb. Balcon. Ascenseur. 2 stationnements
intérieurs. A/C, échangeur d’air. Piscine. À 2 min à
pied du Campanile et transports en commun.

418-704-5199 Code : 731770

TEXT

LEBOURGNEUF 425 000$
Maison de ville haut de gamme avec garage chauffé
et isolé. Clé en main. Aire ouverte, 3 cac et 2 sdb
complètes. Patio arrière en béton avec gazebo. Ter-
rassement digne d’une revue!

418-554-8706 Code : 591519

TEXT

LIMOILOU 145 000$
Magnifique condo divise à aire ouverte situé dans un
secteur tranquille. Complètement rénové en 2011.
Prix négociable, prise de possession flexible. Une
visite vous charmera.

418-997-0489 Code : 717192

TEXT

LIMOILOU 376 000$
Duplex. 2 x 5 1/2. Cour enchanteresse clôturée.
Toiture et chauffage refait. 3 salles de bain rénovées
et fenêtres au sous-sol. Thermopompe à l’étage.
Revenu: 25,200 $

418-653-9560 Code : 730454

TEXT

NEUFCHATEL 243 500$
Spacieux jumelé situé dans un secteur primé près
des tout! Clef en main. Trois chambres, planchers de
bois franc, sous-sol aménagé et terrassement com-
plet avec grand patio!

418-561-5344 Code : 730008

TEXT

SAINT-ROCH 148 500$
Pied-à-terre dans le Vieux-Québec, cherche nouvel
ami! Restaurants, vie de quartier, épicerie, SAQ, gare
du Palais, marché du Vieux Port, haute ville à
5 minutes de marche!

VISITE LIBRE

418-805-2561 Code : 657373

TEXT

SAINT-SAUVEUR 648 000$
Maison ancestrale avec immeuble à revenu. La maison
4 cac, 1 sdb, 1 sde. Atelier. Immeuble : 2 4 1/2,
1 3 1/2 et un studio. Revenu annuel: 24 960 $
(2016), 25 200 $ (prévision 2017). Cour arrière.

418-570-2987 Code : 734934

TEXT

CHARLESBOURG 219 500$
26 Mars 14-16h. Belle maison de ville sans frais de
condo, 2 chambres, 2 stationnements, cour intime et
clôturée. Beaucoup de rangement et pièces de vie
spacieuses. Près de tous les services.

VISITE LIBRE

418-529-4622 Code : 735667

TEXT

CHARLESBOURG 300 000$
26 Mars 13-16h. Bungalow plain pied rénové,
4 côtés brique. Secteur paisible. Près des services.
5 cac, 2 sdb. Garage chauffé. Grand terrain. Piscine
hors terre. À voir!

VISITE LIBRE

418-554-1479 Code : 731417

TEXT

FOSSAMBAULT-SL-LAC 569 000$
Cette maison vous offre une qualité de vie imbat-
table. Accès à la plage en bordure du lac St-Joseph,
un grand terrain, garage double, descente pour
bateau, et bien plus.

418-558-5445 Code : 722735

TEXT

L’ANCIENNE-LORETTE 210 900$
Distinctif sur le marché. Magnifique condo de qualité
supérieure, impeccable, très ensoleillé et chaleureux.
Très bien situé, accès rapide aux autoroutes. Nom-
breux extras.

418-614-4184 Code : 737684

TEXT

L’ANCIENNE-LORETTE 259 500$
Très beau jumelé construit en 2010, sans voisin à
l’arrière, boisé et bordé par la rivière Lorette en
contrebas. Situé dans un secteur familial et près de
tous les services.

581-981-1550 Code : 731398

TEXT

LEBOURGNEUF 349 500$
26 Mars 13-16h. Magnifique maison en rangée.
Certifié Novoclimat. Rue privée, tranquille et sécu-
ritaire. Sans voisin arrière. Parc linéaire. Près d’une
école. Option, achat des meubles.

VISITE LIBRE

418-915-3087 Code : 735089

1 866 387-7677 DuProprio.com

5158409
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TORONTO — Une taxe d’accise de 20 % sur 
les boissons sucrées au Canada permettrait 
de sauver jusqu’à 13 000 vies au cours des 
25 prochaines années, selon une étude de 
l’Université de Waterloo.

Financée par des organisations du do-
maine de la santé, l’étude révèle qu’une telle 
taxe imposée aux fabricants de boissons 
sucrées permettrait d’épargner 11,5 mil-
liards $ en soins de santé sur la même pé-
riode, en plus de renflouer le trésor public 
de 1,7 milliard $ chaque année. Le respon-
sable des relations gouvernementales pour 

la Fondation des maladies du cœur et de 
l’AVC, Kevin Bilodeau, reconnaît que «mal-
heureusement l’industrie tend à déléguer 
cette taxe aux consommateurs», mais il 
juge l’exemple du tabac «très significatif» 
à cet effet.

La hausse des taxes ainsi que les restric-
tions sur la publicité ont abaissé le nombre 
de fumeurs canadiens au taux le plus faible 
jamais enregistré, précise le communiqué de 
la Fondation. Les chercheurs estiment qu’en 
25 ans, une taxe d’accise sur les boissons 
sucrées préviendrait plus de 600 000 cas 

d’obésité chez les Canadiens adultes, jusqu’à 
200 000 cas de diabète de type 2, plus de 
20 000 cas de cancer et quelque 8000 acci-
dents vasculaires cérébraux.

Ses retombées économiques pourraient 
notamment financer des programmes de 
repas scolaires sains ainsi que des subven-
tions aux fruits et légumes pour en abaisser 
les prix, en plus d’assurer un accès à l’eau 
potable et au lait faible en gras pour les com-
munautés autochtones.

«L’étude soulève que les jeunes consom-
ment en moyenne presque deux canettes de 

boissons sucrées par jour. Ce qui est inquié-
tant, c’est que c’est une moyenne!», a lancé 
Kevin Bilodeau, en entrevue téléphonique 
avec La Presse canadienne.

Les boissons gazeuses, les thés et cafés 
sucrés prêts à boire, les boissons énergi-
santes de même que l’eau et le lait aromati-
sés font partie du lot.

Le Mexique, la France, la Hongrie, la Finlande, 
la Norvège, la Belgique et le Chili comptent 
parmi les pays déjà dotés d’une pareille taxe, 
souligne la Fondation des maladies du cœur 
et de l’AVC.  LA PRESSE CANADIENNE 

Boissons sucrées : une taxe d’accise de 20 % réclamée

FANNY LÉVESQUE

Collaboration spéciale

SEPT-ÎLES – Les étudiantes au-
tochtones occupent pour une pre-
mière fois en plus grande majorité 
les bancs du programme d’ensei-
gnement du campus de l’est de la 
Côte-Nord de l’Université du Qué-
bec à Chicoutimi. 

«On veut être des acteurs de chan-
gement dans nos communautés», 
clame Jade McKenzie, de la com-
munauté innue de Matimekush, à 
Schefferville. Elle et quelques-unes 
de ses camarades ont accepté l’invi-
tation du Soleil. Réunies au pavillon 
universitaire de l’UQAC à Sept-Îles, 
elles en avaient long à dire sur leurs 
rêves, leurs défis. 

«On ne veut pas se contenter 
de suivre la vague, on veut que 
nos enfants aient tous les outils 

nécessaires, que le prof soit pré-
sent», poursuit-elle. Cette année, sur 
la trentaine d’étudiantes inscrites à la 
formation en éducation préscolaire 
et enseignement primaire, elles sont 
17 à être issues de sept communau-
tés innues de la Côte-Nord. 

Elles veulent enseigner, pour la 
plupart, chez elles où le taux de 
roulement d’enseignants est sou-
vent grand. «Il y a beaucoup de 
non autochtones aussi, remarque 
Britanny Mestokosho, qui vient 
de Pakuashipi, à quelque 800 kilo-
mètres de Sept-Îles. C’est difficile de 
trouver des enseignants, des fois ils 
viennent et repartent rapidement». 

Parce qu’enseigner dans des com-
munautés isolées de la Basse–Côte-
Nord ou nordiques n’est pas fait 
pour tout le monde, expliquent les 
étudiantes. «Par exemple à Scheffer-
ville, souvent les enseignants sortent 
de l’école. On leur propose un travail, 
mais quand ils voient les particulari-
tés, l’accès difficile, ils abandonnent», 
ajoute Jade McKenzie. 

« Des fois même, les écoles 
embauchent des gens qui n’ont pas 
de diplôme à cause de la difficulté de 

recrutement», renchérit Mme Mesto-
kosho. «Tout ça vient affecter le che-
minement des enfants». La barrière 
de la langue y fait aussi pour quelque 
chose, selon elles. «Il y a des écoles 
où les enfants ne parlent qu’en innu 
en première année».  

FAIRE LA DIFFÉRENCE

Elles espèrent donc, oeuvrer 
auprès de la jeunesse des commu-
nautés et elles savent qu’elles pour-
ront faire la différence. «C’est plus 
facile d’entrer en contact avec les 
enfants, veux veux pas, on vient de 
la même place», affirme Jade Rock-
Pinette. «Tu peux facilement savoir 
d’où arrive ton enfant quand il est 
dans ta classe», ajoute sa collègue. 

Évidemment, la transmission des 
valeurs autochtones, des traditions 
et surtout de la langue fait partie des 

missions qu’elles se fixent. Mais elles 
font face elles aussi à leur lot de défis, 
assises sur les bancs universitaires 
où l’apprentissage se fait en français, 
leur langue seconde. «Chaque jour 
est un combat», exprime Sue-Hélène 
Thirnish.

«Il y a toujours de nouveaux mots 
à apprendre», poursuit-elle. «Ce 
n’est pas adapté pour les autoch-
tones», renchérit Jade Rock-Pinette. 
Mais, les filles ont appris à travailler 
ensemble et à s’entraider. Et la col-
laboration se fait aussi avec leurs 
camarades non autochtones. «Au 
début, les blanches étaient d’un 
bord et nous de l’autre», soutient 
Jade McKenzie. 

«On s’est dit que le rôle d’ensei-
gnant, il commençait main-
tenant, pas dans quatre ans. 
On va réussir en gang. On 
s’enseigne l’une et l’autre. […] 
On partage plein d’affaires 
avec elles, sur notre culture 
aussi. C’est bien parce qu’on 
veut leur donner le goût de 

venir enseigner chez nous. Ça va 
faire de bonnes enseignantes et nos 
enfants vont en profiter».

Rêves, espoirs et défis de  
futures profs autochtones

SEPT-ÎLES — Le directeur du 
campus de l’est de la Côte-Nord, 
Roberto Gauthier, n’hésite pas à 
qualifier les étudiantes autoch-
tones rencontrées de «battantes». 
«Elles ont un souci de contribuer 
à l’émancipation de leurs com-
munautés, c’est une évidence. 
C’est un défi immense pour elles», 
indique-t-il. 

À Sept-Îles et au Saguenay, les 
étudiants autochtones peuvent 
être accompagnés par le centre 
des Premières nations Nikanite, 
une organisation universitaire rat-
tachée à l’UQAC. Le centre offre 
le bac en éducation préscolaire et 
enseignement au primaire avec 
suivi personnalisé, mais aussi deux 
certificats aux critères d’admission 
plus flexibles. 

La majorité des étudiantes 
s’inscrivent au certificat d’aides-
enseignants en milieu autoch-
tone qui correspond à la première 
année du bac régulier. Elles suivront 
ensuite le second certificat offert et 
c’est à la troisième année qu’elles 
pourront intégrer le bac. «Elles 
doivent être aussi performantes que 
les autres», assure M. Gauthier. 

EXIGENCES

Le directeur note entre autres 
l’exigence de la réussite du test de 
français, le TECFÉE. «J’estime fran-
chement qu’on devrait être plus 
souple», explique-t-il. «Le minis-
tère pourrait faire un pas dans ce 
sens-là en abaissant par exemple 
le seuil de succès. C’est leur langue 
seconde. Ce serait une mesure de 
discrimination positive», dit-il. 

Le certificat seulement ne fournit 
pas le permis d’enseignement aux 
étudiants autochtones, mais est 
reconnu dans leurs communautés. 
Il faut savoir que l’éducation chez 
les Premières Nations est sous la 
responsabilité des conseils de 
bande. Les élèves sont par contre 
soumis aux examens du ministère 
de l’Éducation. FANNY LÉVESQUE 

(COLLABORATION SPÉCIALE)

«Des 
battantes»

Blanche Kaltush, 
Rosina Mark, 
Sue-Hélène 

Thirnish, Jade 
Rock-Pinette, 

Britanny 
Mestokosho et 

Jade McKenzie, 
toutes 

étudiantes en 
enseignement à 

l’Université du 
Québec à 

Chicoutimi, 
campus de l’est 

de la Côte-Nord. 
— PHOTO 

COLLABORATION 

SPÉCIALE FANNY 

LÉVESQUE

La transmission des valeurs, 
des traditions et de la langue 
est l’une des missions que se 
sont fixées les étudiantes



leSoleil  DIMANCHE 26 MARS 2017 ACTUALITÉS   21

JEAN-FRÉDÉRIC MOREAU
jfmoreau@lesoleil.com

Ne voulant pas «forcer les 
choses», le comité du SPOT 
(sympathique place ouverte à 
tous) choisit finalement de s’ins-
taller à l’Îlot des Palais, dans le 
Vieux-Québec, plutôt que dans 
le stationnement en face du 
Centre culture et environnement 
Frédéric Back, dans le quartier 
Montcalm. 

Cette décision a été prise après 
qu’un petit groupe de citoyens, 
opposés au projet, ait lancé une 
pétition pour bloquer la venue du 
SPOT dans le secteur. En riposte à 
cette pétition, un autre regroupe-
ment de résidents avait lancé une 
initiative pour recueillir un appui 
populaire au projet. Finalement, le 
comité a tranché en faveur de l’Îlot 

des Palais, où le projet a reçu un 
fort soutien de la part des résidents 
avoisinants, qui étaient invités 
mercredi soir dernier, lors d’une 
rencontre citoyenne, à partager 
leurs impressions sur l’initiative. 

La pression exercée par les 
citoyens voisins du stationne-
ment du Centre Frédéric Back a 
eu raison du comité organisateur. 
Ce dernier a préféré ne pas com-
promettre la nature du projet en 
cherchant à se soumettre aux exi-
gences des personnes contesta-
taires. François Bail, le président 
du SPOT, a avancé que le comité 
organisateur était prêt à revoir 
la programmation estivale pour 
limiter les désagréments liés à 
certaines activités. Cependant, 
les citoyens demandaient que la 
sympathique place ne soit qu’un 
aménagement éphémère, ce qui, 
estime M. Bail, ne rejoint pas l’ob-
jectif de l’événement.  

«C’était notre coup de cœur, le 
Centre Frédéric Back», a-t-il indi-
qué. L’étudiant en architecture à 
l’Université Laval ne cache pas sa 
déception. «On est vraiment tristes, 
on voulait aller en haute ville. On 
est vraiment déçus. On a déçu 
certains de nos partenaires», a-t-
il souligné. Depuis sa création en 
2015, le SPOT s’est installé dans les 
quartiers Saint-Roch et Saint-Sau-
veur. Les organisateurs lorgnaient 
la haute ville pour cette troisième 

présentation. Mis à part le station-
nement du Centre Frédéric Back, 
d’autres sites avaient été évalués, 
mais aucun ne satisfaisait les cri-
tères des organisateurs. 

Quoi qu’il  en soit,  l’Îlot des 
Palais, situé non loin de la rue 
Saint-Paul et de la gare du Palais, 
est «une bonne consolation». 
François Bail reconnaît le poten-
tiel de ce site qui se métamorpho-
sera durant quelques semaines 
cet été.

Le SPOT choisit 
finalement l’Îlot 
des Palais

L’été dernier, le SPOT était installé dans le quartier Saint-Sauveur.
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

Nadeau-Dubois 
devrait être élu 
candidat solidaire 
aujourd’hui
MONTRÉAL — Tout indique que 
Gabriel Nadeau-Dubois sera investi 
candidat de Québec solidaire dans 
la circonscription de Gouin, di-
manche, à l’occasion d’une assem-
blée du parti. L’ancien leader étu-
diant compte lancer sa campagne 
le soir même, en présence de Fran-
çoise David. Son siège à l’Assem-
blée nationale devra être comblé le 
19 juin, au plus tard. Malgré l’ab-
sence d’adversaire, l’investiture de  
M. Nadeau-Dubois fera l’objet d’un 
vote au sein des membres du parti 
qui résident dans la circonscription 
de Gouin. Le jeune homme de 
26 ans souhaite également succé-
der à la membre fondatrice du parti 
à titre de co-porte-parole, alors 
qu’Andrés Fontecilla avait lui aussi 
fait part de son intention de céder 
sa place à la relève. M. Nadeau- 
Dubois espère former un duo avec  
la députée de Sainte-Marie-Saint-
Jacques, Manon Massé. Les 
membres de Québec solidaire se 
prononceront à cet effet le 21 mai, 
à l’occasion du prochain congrès  
de la formation de gauche.   
LA PRESSE CANADIENNE

Motoneigiste 
blessé gravement 
à Sainte-Claire

Un motoneigiste de 35 ans a été 
gravement blessé samedi soir après 
avoir perdu le contrôle de son véhi-
cule alors qu’il circulait sur le sentier 
545, tout près du rang Sainte- 
Thérèse, à Sainte-Claire, dans Belle-
chasse. L’homme a percuté un arbre 
de plein fouet avant d’être éjecté de 
son véhicule, subissant d’impor-
tantes blessures à la tête, indique 
Hélène Nepton, de la Sûreté du 
Québec, précisant que son casque a 
eu un rôle salvateur. On ne craint 
toutefois pas pour sa vie. L’homme a 
pu rapidement obtenir de l’aide 
puisqu’il se déplaçait avec d’autres 
motoneigistes. Il a été transféré à 
l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, à Qué-
bec.  CAMILLE B. VINCENT

Délit de fuite  
à Saint-Isidore
La Sûreté du Québec (SQ) est à la 
recherche d’un conducteur qui a 
pris la fuite du lieu d’un accident de 
la route survenu vendredi soir, au ki-
lomètre 108 de l’autoroute 73, à 
Saint-Isidore, en Beauce. Les poli-
ciers sont intervenus vers 21h15 
alors qu’un véhicule «à conduite er-
ratique» a embouti l’arrière d’une 

autre automobile sur l’autoroute 73. 
Celle-ci s’est retrouvée dans le fos-
sé en bordure de la route, a indiqué 
samedi matin la porte-parole de la 
SQ, Hélène Nepton. Les six occu-
pants de la voiture accidentée n’ont 
pas été blessés. Le conducteur fau-
tif, cependant, a pris la fuite. Sa voi-
ture a été retrouvée une dizaine de 
kilomètres plus loin, mais personne 
n’était à bord. Tard samedi, la SQ 
était toujours à la recherche de la 
personne qui a pris le large. Le pro-
priétaire du véhicule dans lequel 
prenait place ce conducteur a été 
contacté.  JEAN-FRÉDÉRIC MOREAU

COLOMBIE-BRITANNIQUE

Quatre cadavres 
dans une maison
ASHCROFT  — La GRC enquête 
sur la mort de quatre personnes 
retrouvées mortes dans un secteur 
isolé de la Colombie-Britannique. 
Les agents avaient répondu à un 
appel demandant de vérifier l’état 
de santé des gens demeurant dans 
une maison de Venables Valley, 
près Ashcroft, vendredi. Ils ont dé-
couvert quatre cadavres à l’inté-
rieur de la résidence. Après avoir 
réalisé un premier examen des 
lieux, ils ont conclu que la sécurité 
publique n’était pas menacée. Au-
cun renseignement concernant les 
individus n’a été dévoilé.   
LA PRESSE CANADIENNE

EN BREF

CHARPENTE APPARENTE EN BOIS MASSIF
RBQ : 5728-7039-01

PORTES
OUVERTES

En nature au coeur de Shannon • 30 minutes du centre-Ville de Québec • www.domainesherwood.com

286, Chemin de Wexford, Shannon, Québec

Domaine de Villégiature Sherwood

Les vendredi 24 et 31 mars de 13h à 20h
Les 25-26 mars et les 1er et 2 avril de 10h à 17h

Nous construisons votre maison,
là où vous rêvez de vivre !

Martin Fortier 418 960-4661 www.dusommet.ca

5168377
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notre université

Avec plus de 720 projets à soutenir,
trouvez celui qui vous convient!

ulaval.ca/350

S’ENGAGER
POUR L’AVENIR

Parce que l’éducation est le moteur
d’une société prospère et diversifiée,
l’enseignement supérieur relève les défis
d’avenir avec audace.

Chaque don compte et permet d’offrir
aux futures générations une société où
environnement, diversité et engagement
se déploient en de brillantes idées.

Lauréats du Prix Grand diplômé 2017 qui
leur sera remis le 3 mai lors de la cérémonie
Les Remarquables, ces deux diplômés
d’exception soutiennent fidèlement leur
alma mater depuis de nombreuses années.

Gregoire Legendre
DIPLÔMÉ 1984

« Il est important pour moi de
soutenir les jeunes artistes qui
travaillent à développer leur
passion et aspirent à faire rayonner
la musique à l’intérieur aussi
bien qu’à l’extérieur de notre
communauté. Voilà pourquoi
je contribue avec fierté au Fonds
de bourses de la Faculté de
musique de l’Université Laval ».

Andre Parent
DIPLÔMÉ 1970

« Au cours des 50 dernières
années, l’Université Laval a mis
tout en œuvre pour développer
un vaste réseau de chercheurs en
neurosciences dont les travaux
sur le cerveau et ses maladies
mentales sont maintenant reconnus
internationalement. En redonnant
à mon université, je contribue à
l’avancement de ces recherches de
haut niveau ainsi qu’à la formation
de la relève. »

5150458
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JOHANNE FOURNIER

Collaboration spéciale

MONT-JOLI — La mairesse de 
Mont-Joli entend avoir à l’œil les 
travaux de démolition de trois 
maisons sur le terrain de l’hôpital 
de sa municipalité. Ces résidences 
contiennent de l’amiante et l’une 
d’elles est infestée de mérule pleu-
reuse, aussi appelée «cancer du 
bâtiment». 

«On a bien l’intention de les surveil-
ler quand ils vont détruire ces mai-
sons-là, promet Danielle Doyer. Je 
vais envoyer quelqu’un surveiller 
ça. Je suis aussi en contact avec le 
ministère de l’Environnement.»

L’élue a appris par Le Soleil, lors 
de notre livraison du 17 mars, que 
la résidence sise au 852, de l’ave-
nue du Sanatorium, à Mont-Joli, 
était contaminée à la mérule pleu-
reuse. «Je n’étais pas trop de bonne 
humeur, fulmine Mme Doyer. On 
n’en revenait pas que le CISSS ne 
nous informe pas. Le CISSS a mal 
travaillé là-dedans.» Elle était si 
mécontente qu’elle a fait retenir le 
permis pour la démolition tant et 
aussi longtemps qu’elle n’aurait pas 
plus de détails sur la façon avec 
laquelle les travaux seront exécu-
tés. Son inquiétude était d’autant 
plus grande du fait que les trois 
résidences à démolir sont situées 
tout juste à côté du Centre hos-
pitalier de soins de longue durée 
(CHSLD).

Après avoir exigé une rencontre 
avec le Centre intégré de santé et 
de services sociaux (CISSS) du 
Bas-Saint-Laurent, à qui appar-
tiennent les trois bâtiments, la 
direction de l’organisme a dépêché 
son coordonnateur des services de 
fonctionnement et d’entretien des 
installations matérielles et projets 
d’immobilisation, François Dubé. 
Lors de cette rencontre, qui s’est 

tenue mercredi, la mairesse était 
entourée du directeur général de 
la Ville, du directeur de l’urba-
nisme, du chef du service de sécu-
rité incendie et de la greffière. «J’ai 
mis le paquet, dit Danielle Doyer. 
Il [François Dubé] avait l’air un peu 
embarrassé.»

PRÉCAUTIONS

D e p u i s  c e t t e  r e n c o n t r e , 
Mme Doyer se dit rassurée et fera 
délivrer le permis pour la démo-
lition. «On nous a dit que du fait 
qu’il y avait de l’amiante, ça va être 
dix fois plus sécuritaire que pour 
la mérule, et qu’ils allaient aussi 
prendre des précautions pour la 
mérule, relate-t-elle. Les gens qui 
vont sortir de là vont avoir des 
combinaisons pour faire attention 
de ne pas disperser ça dans l’envi-
ronnement. Il va y avoir la mise 

sous pression des trois maisons. Ils 
vont enlever 99,9% de l’air pour que 
la contamination par les spores et 
les fibres d’amiante ne se dispersent 
pas.» 

Danielle Doyer a appris que l’en-
trepreneur chargé des travaux, soit 
Construction Jeannot Dubé de 
Rimouski, a confié toute la question 
environnementale du contrat à une 
firme qui fera le double ensachage 
des matériaux. Par la suite, Groupe 
Bouffard de Matane disposera des 
matières pour les acheminer vers 
l’un des deux sites d’enfouisse-
ment spécialisés situés à Lévis et à 
Victoriaville.

Selon la mairesse de Mont-Joli, 
le représentant du CISSS lui a 
également garanti qu’une fois 
les maisons démolies, les trois 
terrains seront exempts de tout 
contaminant.

MÉRULE PLEUREUSE ET AMIANTE

Mont-Joli aura la démolition à l’œil

Lors de la rencontre avec le 
porte-parole du CISSS du Bas-
Saint-Laurent, le chef du service 
de sécurité incendie de la Ville 
de Mont-Joli a fait état du Pro-
tocole de New York. Le Guide 
sur l’évaluation et l’élimination 
des champignons/moisissures 
dans l’environnement intérieur, 
connu sous le nom de Protocole 
de New York, a été mis en place 
par le département de la santé 

de la Ville de New York, il y a plu-
sieurs années. Il a pour but de 
faire des recommandations sur 
le traitement des moisissures à 
l’intérieur des bâtiments. «C’est 
un protocole qui recommande, 
lors de travaux de démolition 
d’édifices, de nettoyer les moisis-
sures et les champignons en gé-
néral avec un nettoyant, explique 
Robert Roger. C’est pas néces-
sairement juste pour la mérule.» 

Quoi qu’il en soit, l’employé de la 
Ville de Mont-Joli préfère s’en 
remettre aux précautions qui 
seront prises à cause de la pré-
sence d’amiante dans les murs 
des trois maisons à démolir. «La 
personne du CISSS nous a mis 
en confiance, souligne M. Roger. 
Ils ont la volonté de bien faire les 
choses et on va travailler avec 
eux.»  JOHANNE FOURNIER (COLLA-

BORATION SPÉCIALE)

Le Protocole de New York

Ces maisons, situées sur le terrain de l’hôpital de Mont-Joli, contiennent de 
l’amiante et la première à gauche est infestée de mérule pleureuse. 
— PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE JOHANNE FOURNIER

«On nous a dit que du fait qu’il y avait de 
l’amiante, ça va être dix fois plus sécuritaire 
que pour la mérule, et qu’ils allaient aussi 
prendre des précautions pour la mérule»

 — Danielle Doyer, mairesse de Mont-Joli 

5156610

5169643

AVIS DE CONVOCATION

Aux membres de la Caisse Desjardins de l’Administration et des Services publics

Vous êtes, par la présente, convoqués à l’assemblée annuelle qui aura lieu :
Le mardi 25 avril 2017 à 19 h

Québec Centre d’art La Chapelle
620, avenue Plante
Québec, Qc G1M 3R5

Les membres pourront prendre connaissance du rapport annuel et du rapport du conseil de surveillance,
décider de la répartition des excédents annuels, de l’intérêt payable sur les parts permanentes et sur les
parts de ristournes, élire les membres du conseil d’administration et du conseil de surveillance et traiter
de tout autre sujet inscrit à l’ordre du jour. Deux périodes de questions sont également prévues, l’une
destinée au conseil d’administration et l’autre destinée au conseil de surveillance.

Modifications au Règlement de régie interne de la Caisse

• Les membres seront appelés à se prononcer sur la modification de l’annexe A du RRI afin de regrouper
le groupe C (groupe C.S.S.S. de Gatineau) au groupe A (groupe des fonctionnaires) et porter le nombre
d’administrateurs du groupe A de onze (11) à douze (12).

Les membres peuvent obtenir une copie des modifications proposées au Règlement de régie interne en
s’adressant à la Caisse pendant les heures d’ouverture.

Élections

Veuillez noter que, lors des élections, est éligible toute personne physique qui est membre de plein droit
de la Caisse, pourvu qu’elle soit admise depuis au moins 90 jours, qu’elle ne soit pas inéligible en vertu
de la Loi sur les coopératives de services financiers et qu’elle n’exerce pas une fonction incompatible en
vertu du Code de déontologie Desjardins. Tout candidat devra consentir par écrit à une enquête de sécurité
et de crédit le concernant et devra s’engager à développer les connaissances et compétences requises
à l’exercice de la fonction de dirigeant. Une candidature ne pourra être soumise à l’assemblée que si un
avis écrit, signé par un membre et contresigné par le candidat, a été remis avant la fermeture de la Caisse,
le jeudi 13 avril 2017 à 16 h 30 .

Des bulletins de mise en candidature sont disponibles à la Caisse.

Tous les membres de la Caisse sont cordialement invités à participer à cette assemblée.

Signé le 26 mars 2017

André Giroux
Secrétaire
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(SÉLECTIONS NON DÉCOMPOSABLES)

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

COMPL. (C)

COMPL. (C)

7 LOTS ADDITIONNELS DE 1 000 000 $
(PARTAGEABLE)

x 2

Dévoilement des numéros tirés pour la loterie

100 $ ultime le 30 mars dès 19 h 30 à TVA.

Ne manquez pas cette ultime soirée!

608889 3131227
02 04 06 08 12 16 17 23 25 26
28 44 45 51 52 57 60 63 66 69

16 19 21 32 37 39 45 26
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Résultats du : VENDREDI 24 MARS 2017

Avis Au public
Avis légaux - Appels d’offres - Encans
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le monde

Avant de devenir président des Philippines, Rodrigo 

Duterte a été longtemps maire de Davao, dans le sud 

du pays. Durant son règne, il s’est affairé à faire régner 

l’ordre en faisant peu de cas, selon ses détracteurs, des 

droits des personnes qui s’opposaient à ses méthodes. Au 

point où il aurait même ordonné l’exécution de certains 

concitoyens, confient aujourd’hui d’anciens policiers… 

MARC THIBODEAU
La Presse

MANILLE — Le rendez-vous a été 
donné à 11h à proximité d’une 
épicerie ordinaire du sud de la 
capitale. Un membre du person-
nel de sécurité apparaît à pied au 
moment prévu, walkie-talkie au 
poing, et nous invite à le suivre 
jusqu’à un complexe résidentiel 
voisin.

Après quelques minutes d’attente, 
le OK est donné et il nous invite à 
sortir de la voiture pour pénétrer 
dans l’immeuble. Dix étages plus 
haut, deux coups discrets à la porte 
et l’objet de toutes ces attentions 
sécuritaires apparaît. Arturo Las-
canas est assis sur un divan dans le 
centre d’une pièce dégarnie.

Rien ne laisse deviner, dans le 
regard posé de l’homme, qu’il est 
au cœur d’une tempête politique 
qui menace le président philippin 
Rodrigo Duterte.

Rien ne laisse deviner non plus 
qu’il s’agit d’un tueur repenti qui 
affirme avoir personnellement éli-
miné environ 200 personnes alors 
qu’il travaillait pour le service de 
police de Davao.

L’ex-officier, qui a pris sa retraite 
l’an dernier, maintient qu’il était 
membre d’un «escadron de la 
mort» dont l’existence est depuis 
longtemps évoquée, mais n’a 
jamais été formellement confirmée.

Et que l’escadron en question 
répondait notamment aux direc-
tives de l’ancien maire de la ville, 
qui n’est nul autre que l’actuel pré-
sident. «J’ai été très malade. J’ai 
promis à Dieu, si je survivais, que 
je dirais la vérité sur ce que j’ai fait, 
sur les tueries et celles qui ont été 
faites spécifiquement sur ordre de 
Duterte», souligne-t-il d’emblée à 
La Presse.

Son discours représente une rup-
ture radicale avec ses affirmations 
passées. M. Lascanas avait formel-
lement nié l’année dernière, devant 

le Sénat philippin, l’existence d’un 
tel escadron en rejetant le témoi-
gnage d’un autre ex-policier, Edgar 
Matobato, ayant travaillé sous 
ses ordres. «J’avais peur pour ma 
famille», relate l’ancien officier.

Il ne se fait pas d’illusions sur 
son sort et sait que ses aveux vont 
le mener en prison, tôt ou tard. 
Son espoir, dit-il, est que ceux qui 
ont participé avec lui aux tueries, 
et leurs commanditaires, devront 
aussi faire face à la justice.

Il a témoigné en ce sens au 
début de mars au Sénat, où les 
élus proches du président Duterte 
ont cherché avec insistance à le 
discréditer.

L’entourage du chef d’État écarte 
aussi du revers de la main ses affir-
mations, en relevant qu’il s’agit de 
vieilles histoires sans fondement.

L’exercice n’a pas secoué outre 
mesure M. Lascanas, qui se dit 
reconnaissant d’avoir pu témoi-
gner comme il le souhaitait. «J’ai 
maintenant la conscience claire.»

PROCÉDER «PROPREMENT»
Dans une déclaration sous ser-

ment présentée en appui à son 
témoignage, l’ancien policier a 
détaillé plusieurs opérations de 
l’escadron de la mort qui ont, 
assure-t-il, été réalisées sur ordre 
de l’ancien maire de Davao.

Il maintient notamment avoir 
participé à l’enlèvement d’un 
homme qui était soupçonné par 
l’élu de s’adonner à du racket. En 
l’interceptant sur la route, les poli-
ciers ont découvert avec conster-
nation qu’il était accompagné 
de quatre personnes, incluant sa 
femme, enceinte de sept mois, et 
de son garçon, âgé de 4 ou 5 ans.

L ors  d’une rencontre  ave c 
M. Duterte, il affirme que le maire 
a donné l’ordre d’éliminer toute 
la famille en procédant «propre-
ment». Les cadavres, dit-il, ont été 
enfouis dans une carrière et dépla-
cés quelques années plus tard à la 
demande des autorités locales, qui 
craignaient leur découverte.

M. Lascanas affirme avoir plaidé 
à l’époque auprès de ses collègues 
pour sauver la vie du jeune garçon. 
«L’un d’eux a dit qu’il pourrait nous 
reconnaître lorsqu’il serait grand 
et tenter de se venger. Il a donc été 
décidé de le tuer aussi», relève-t-il.

L’ex-policier affirme par ailleurs 
avoir personnellement participé 
à l’enlèvement et à l’exécution de 
Jun Pala, un animateur de radio 
qui critiquait Rodrigo Duterte.

Selon le policier, le garde de 
corps du maire l’a recruté pour 
procéder à l’opération en échange 
de 3 millions de pesos philippins 
(environ 800 $CAN).

Il a fallu trois tentatives pour 
parvenir à ses fins. Après le deu-
xième échec, le maire l’a abordé 
dans un centre commercial et lui 
a demandé pourquoi il n’avait pas 
encore réussi. «Il m’a dit ensuite 
de prendre le temps qu’il fallait», 
raconte M. Lascanas, qui devait 
rencontrer, le lendemain de l’entre-
vue avec La Presse, des représen-
tants de la Commission des droits 
de l’homme pour témoigner de ce 
qu’il a vu à Davao.

L’organisation avait conclu en 
2012 que des exécutions extraju-
diciaires avaient été réalisées de 
manière «systématique» sur une 
période de plusieurs années par 
un escadron de la mort.

Elle s’était cependant déclarée 
incapable de démontrer, malgré 
«l’abondance» de preuves, l’exis-
tence d’une complicité directe de 
la police locale ou des autorités 
gouvernementales.

Les auteurs du rapport avaient 
relevé avec insistance que le maire 
avait passé outre aux allégations 
d’abus à Davao et n’avait jamais agi 

officiellement pour faire la lumière 
sur la situation.

Même s’il était conscient de la 
gravité de ses gestes, Arturo Lasca-
nas affirme qu’il avait l’impression, 
à l’époque, d’agir pour le bien de la 
communauté, puisque la majori-
té des cibles étaient de petits cri-
minels. Ses actions, dit-il, étaient 
cautionnées par les autorités, qui 
lui versaient une compensation 
financière additionnelle.

Il se dit aujourd’hui habité par 
la culpabilité. «Il y a un dicton qui 
veut que la vérité nous libère, mais 
je sais que je ne serai jamais véri-
tablement libéré de ce que j’ai fait 
de mon vivant», relève l’officier, qui 
s’attend à ce que d’autres policiers 
de Davao témoignent.

Le tueur autodéclaré espère que 
Rodrigo Duterte sera aussi appelé 
à rendre des comptes, même s’il 
reconnaît que le scénario paraît 
improbable pour l’heure.

«Si la vérité n’est pas confirmée 
de mon vivant, peut-être que je le 
confronterai dans l’au-delà. Je lui 
dirai que Dieu existe et qu’il faut 
rendre des comptes», conclut-il.

PHILIPPINES

Tête à tête avec un tueur

Rodrigo Duterte en mai 2016, alors qu’il pose en compagnie de ses partisans dans un restaurant de Davao, où il a été 

maire pendant plusieurs années. Aujourd’hui, un ex-officier de police de cette ville avoue avoir éliminé 200 personnes 

alors qu’il travaillait pour un «escadron de la mort» répondant aux ordres de l’ancien maire. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

«Si la vérité n’est pas 
confirmée de mon 
vivant, peut-être  
que je le confronterai 
dans l’au-delà»

 — L’ex-policier Arturo Lascanas,  

au sujet des meurtres perpétrés 

sous le règne de Rodrigo Duterte
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Agence France-Presse

WASHINGTON — Donald Trump est revenu 
à la charge samedi après l’échec cuisant de 
son projet phare de réforme de la santé, 
assurant que le système en place allait 
«exploser» et promettant aux Américains 
une nouvelle loi.

Le président américain s’est de nouveau 
tourné vers Twitter pour dénoncer la loi de 
son prédécesseur démocrate Barack Obama.

«Obamacare va exploser et nous nous 
rassemblerons tous et construirons 
ensemble une superbe loi de santé pour LE 
PEUPLE. Ne vous inquiétez pas!» a tonné 
Donald Trump, sans préciser de calendrier.

Gardant, mis à part ce message, un 
silence remarqué samedi, il a passé une 
grande partie de la journée dans un club 
de golf à son nom en Virginie. Il devait y 
tenir des réunions, selon son équipe, qui 
n’a toutefois pas précisé aux journalistes 
qui il devait rencontrer.

L’administration Trump tentait néan-
moins de présenter un visage combatif 
samedi. Dépêché en Virginie-Occidentale, 
terres conquises à Donald Trump, son 
vice-président Mike Pence a en revanche 
joué les émissaires avec un discours émi-
nemment politique.

L’abandon de la réforme de la santé 
vendredi «est une victoire du statu quo 
à Washington, mais je vous promets que 
cette victoire ne sera pas longue», a-t-il 
déclaré à Scott Depot. 

Mais s’il tentait de faire bonne figure, 
Donald Trump apparaissait affaibli après 

le retrait de ce projet, malgré des négo-
ciations haletantes dans lesquelles il s’est 
personnellement impliqué sans parve-
nir à rallier un soutien suffisant dans ses 
propres rangs au Congrès.

SÉRIEUSE GIFLE

Même si le président tente de passer 
rapidement à autre chose, c’est la deu-
xième fois que Donald Trump est forcé 
de reculer sur un grand projet en seule-
ment neuf semaines au pouvoir, après 
le blocage par la justice de ses décrets 
migratoires.

Une sérieuse gifle pour ce président arri-
vé au pouvoir sur la promesse d’employer 
ses qualités de négociateur, mises à l’œuvre 
pour bâtir sa carrière d’homme d’affaires, à 
la Maison-Blanche.

Une image d’ailleurs battue en brèche 
samedi par le Washington Post. «La pro-
chaine fois que quelqu’un assurera qu’un 
homme d’affaires gérerait mieux le pays 
qu’un politique expérimenté, souvenez-
vous de cette dernière semaine», a taclé le 
quotidien dans son éditorial.

Et cette déconvenue a fait éclater au 
grand jour la méconnaissance des rouages 
du pouvoir d’un président américain à la 
popularité historiquement basse à ce stade 
d’un mandat.

Le New York Times a pour sa part dénon-
cé la précipitation des républicains, qui ont 
«expédié une parodie de loi sans passer par 
le processus laborieux des auditions et de 
la construction de coalitions». Avant d’assé-
ner : «Pour M. Trump, c’est un rappel assez 
brutal que, faire campagne, c’est la partie 
facile.»

RÉFORME DE LA SANTÉ 

Trump promet de 
maintenir le cap

De la tour Eiffel aux pyramides égyptiennes, du Kremlin à l’Opéra de Sydney, en passant par 
Berlin (photo), Hong Kong et Tokyo, les citoyens des quatre coins du monde se sont mobilisés 
contre le réchauffement climatique, à l’occasion de l’opération «Une heure pour la planète». 
Tous étaient invités à éteindre la lumière pendant une heure et à allumer une bougie pour 
rappeler la nécessité d’agir contre le réchauffement climatique. La cause du climat a avancé, 
concède le Fonds mondial pour la nature (WWF), mais l’urgence est toujours plus grande, 
tandis que les records de chaleur continuent de tomber. Le réchauffement mondial connaît un 
rythme inédit : 2016 a été l’année la plus chaude jamais enregistrée sur la planète, marquant le 
troisième record annuel consécutif de chaleur. Un fait sans précédent depuis que les relevés 
de température ont commencé en 1880.  AFP — PHOTO AP, MARKUS SCHREIBER

 ̽ UNE HEURE POUR LA PLANÈTE

SYMPOSIUM PATIENT ALL-ON-4TM

DES DENTS SOLIDES SANS GREFFE OSSEUSE

EN RECONSTRUCTION TOTALE EN UNE SEULE CHIRURGIE

Reconstitution fixe total au maxillaire inférieur 10 999$

Symposium patient (durée 1h30)

Lundi 27 mars à 13h, possibilité de

consultation personnalisée suivant la conférence

et lundi 27 mars à 19h.
Girard & Martineau, Halles du Petit Quartier

1191, avenue Cartier, 2e étage, bureau 20.

Gagnez en fierté, réservez
votre place dès maintenant
C’est gratuit !

418 522-3368
girardetmartineau.com *Possibilité de financement sous

réserve de l’approbation de crédit.

VOUS MÉRITEZ LES SOINS 100% DENTISTE
inférieur 10 999$

Rabais de 1000$
sur toute reconstitution totale fixe
d'une valeur de plus de 10 000$.
Offre valide jusqu'au 30 juin 2017

5162713
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POINT DE VUE

CARREFOUR DES LECTEURS

Président et éditeur  CLAUDE GAGNON      Éditeur adjoint et v.-p. information  GILLES CARIGNANopinions

Les préjugés 
alimentent la 
pauvreté

Les préjugés envers les personnes en 
situation de pauvreté mènent pour 
la troisième fois à l’élaboration d’un 
plan d’action gouvernemental en 
matière de lutte à la pauvreté qui ne 
tient pas compte de leur expertise. 
Pourtant, la Loi visant à lutter contre 
la pauvreté et l’exclusion sociale 
affirme que ces personnes en situa-
tion de pauvreté sont les premières 
à agir pour améliorer leur situation. 
D’autre part, ces mêmes préjugés 
ont aussi amené le gouvernement à 
imposer des coupes inadmissibles et 
inhumaines aux prestations des per-
sonnes qui refuseront de participer 
aux mesures du programme Objectif 
emploi. 

Malgré nos efforts incessants, 
la pauvreté fait toujours partie de 
notre vie et épuise ceux et celles qui 
la vivent. Plusieurs d’entre nous ont 

participé à des mesures d’employa-
bilité, et nous sommes tous et toutes 
impliqués dans l’amélioration de 
notre société. Une collectivité qui se 
désolidarise des plus pauvres est une 
collectivité malade et irresponsable.

Tous les citoyens et toutes les 
citoyennes ont les mêmes besoins 
de base, peu importe la possibilité 
d’occuper un emploi ou non. Nous 
devons tous avoir un revenu suffi-
sant pour couvrir nos besoins. Nous 
l’exigeons depuis longtemps, pour 
toutes les personnes, seules ou non, 
avec enfants ou non. Nous en avons 
ras le bol! À quelques jours du 
dépôt du budget provincial, nous 
craignons que le gouvernement 
abuse encore de notre patience et 
use la vie des plus pauvres.

Un plan d’action gouvernemental 
responsable permettrait à tous les 
citoyens, riches comme pauvres, en 
emploi ou pas, d’être reconnus et de 
contribuer pleinement à la société. 
Tout le monde serait gagnant. 

C’est une question de respect et 
de droits. 

Comité AVEC du Collectif pour un 
Québec sans pauvreté :
Michel Bellemare, Martin Darveau, 
Jacques Deslauriers, Lyse Doré, 
France Fournier, Jean-Pierre Hétu, 
Françoise Houle, Frédéric Mailhot, 
Robert Roussel, Joan Tremblay, 
Noëlla Vincent

Le courage  
d’un ministre
M. Labeaume encense le ministre 
Heurtel pour son courage, car 
celui-ci a suspendu le permis d’ex-
ploitation de l’entreprise carou-
geoise Anacolor.

Je me demande ce qui est le plus 
courageux. Suspendre le permis 
d’une petite entreprise soumis à 
la pression populaire ou se tenir 
debout devant le Port de Qué-
bec... Et M. Labeaume, il est ou son 
courage?
Pierre Nadeau
Lévis

MON CLIN D’ŒIL STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

L’acronyme de Québec solidaire sera désormais : QSGND.

Nérée St-Amand, professeur 
titulaire à l’École de service social 
de l’Université d’Ottawa
Marjolaine Goudreau, travailleuse 
sociale et présidente du RÉCIFS
Étienne Boudou-Laforce, 
intervenant social et étudiant en 
travail social à l’UQAR

E n cette Semaine des travail-
leurs sociaux, qui se terminait 
le 25 mars, ayons une pensée 

pour les travailleuses sociales et tra-
vailleurs sociaux, et plus largement 
pour les intervenants du «social». À 
tous ceux et celles qui font une dif-
férence dans leur communauté et 
qui sont parmi les premiers témoins 
des conséquences désastreuses de 
l’œuvre néolibérale — pensons aux 
effets des mesures d’austérités, à la 
nouvelle gestion publique, à l’auto-
sabotage de nos leviers sociaux, éco-
nomiques et politiques, de même 
qu’au déficit démocratique criant —  
qui ne cessent de saper les espoirs 
des Québécoises et Québécois. 

Cette triste réalité qui s’abat quoti-
diennement sur la population : elle 
fragilise, appauvrit, disqualifie. Elle 
réduit à peau de chagrin le tissu social 
et rajoute aux inégalités. Face à pareil 
état des lieux, le travailleur social doit 
redoubler d’ardeur et d’espoir dans 
ses luttes et dans son travail auprès 
des citoyens, ces derniers souvent en 
situation de vulnérabilité, de détresse, 
de désaffiliation. Le travailleur social 
prend ainsi le temps de s’arrêter et de 
considérer la personne dans sa singu-
larité, de miser sur les forces et poten-
tiels de cette dernière. Cependant, si 
le travail social peut être un lieu de 
«temps partagé» et de conscienti-
sation, celui-ci peut malheureuse-
ment mettre de l’avant des pratiques 
opprimantes et «normalisantes», le 
travailleur social devenant un agent 
de contrôle social souvent malgré lui. 

Ceci étant, les travailleurs sociaux 
ne doivent point abdiquer, se tra-
vestir et laisser au placard leur iden-
tité sociale; celle-ci qui doit animer 
et diriger leurs actions. Face à une 
vision corporatiste du secteur de 
la santé et des services sociaux qui 
entrevoit beaucoup, voir tout, sous 
la loupe du quantitatif et de la pro-
ductivité la plus primaire, faisant 
peu de cas de la complexité des 
problèmes et enjeux touchant les 
personnes bénéficiaires, ils doivent 
se refuser à adopter une position 
de repli. Oui, l’affirmation et la 
résistance demeurent une forme 
d’intervention.

En tant que société, rejetons la ten-
dance lourde qui réduit les interve-
nantes et intervenants à un rôle de 
«gestionnaire de cas», là où le béné-
ficiaire apparaît comme un «pro-
duit humain» dont on s’occupe à la 
chaîne. Face à une psychiatrisation 
et individualisation grandissante des 
problèmes sociaux, de même que 
leur médicalisation et médicamen-
tation, il y a péril dans la demeure, 
alors que le contenu sociopolitique 
des problèmes complexes est évacué. 
À l’opposé d’une société qui cher-
cherait à normaliser et à réduire les 
causes et les modalités d’intervention 
à des contours individualistes, nous 
devons considérer l’ensemble des 
dimensions de la personne. 

Les déterminants de la santé (les 
conditions de vie et de travail, le 
logement, l’éducation, le revenu, 
etc.) doivent impérativement être 
replacés au cœur de l’intervention 
sociale et des décisions gouverne-
mentales. Ainsi, le travailleur social 
doit agir, s’engager; épouser ce qu’il 
est par ce qu’il fait. Il doit réinvestir 
le «social» dans sa propre activité et 
dans la société tout entière. Il advient 
qu’il est l’un des «passeurs» en ces 
temps d’hypermodernité, agent de 
transformation social fondamental. 

À la croisée des chemins, le tra-
vailleur social intervient au point de 
jonction entre l’individu et la société, 
mais également de ceux-celles qui 
prétendent nous représenter. Thierry 
Goguel d’Allondans, soutient que le 
travail social permet une résistance 
salvatrice : «l’humanisme du travail 
social pourrait [être] un rempart aux 
modes qui se démodent (Jean Coc-
teau), aux idéologies dominantes, 
aux tentatives perceptibles d’instau-
rer un post-humanisme ou de prô-
ner la fin de l’Histoire, une résistance 
aux formes actuelles et pernicieuses 
d’occupation des esprits.» La mission 
du travail social est celle, belle et vivi-
fiante, de combattre par son action les 
inégalités sociales, de protéger le tissu 
social et agir sur les rapports sociaux 
inégalitaires. De chercher le mieux-
être citoyen et sociétal, d’encourager 
le développement du pouvoir d’agir, 
du bien commun et de la solidarité, 
tout en refusant les politiques et pra-
tiques déshumanisantes. Alors que 
l’austérité et la détérioration du tissu 
social battent leur plein, la profession 
de travailleur social s’avère vitale et 
doit reprendre du lustre. 

Travailleuses sociales et travail-
leurs sociaux, plus que jamais, 
vous êtes essentiels.

L’humanisme 
du travail social
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POINT DE VUE

POINT DE VUE

Félix Pageau
Médecin résident  
en gériatrie, Québec

Messieurs les députés François  
Bonnardel et François Paradis,

J
e ne fais pas, d’ordinaire, de 
débat personnel. Je tente 
plutôt de confronter l’ar-

gument que la personne. Il me 
semble toutefois que, dans le cas 
présent, vous faites de l’euthana-
sie des déments quelque chose de 
personnel. Aussi, je ne crains pas 
de vous demander de cesser d’uti-
liser le cas de votre mère, M. Bon-
nardel, comme exemple dans votre 
croisade politique pour l’euthana-
sie des gens atteints de démence, 
pour plusieurs raisons.  

Parlons d’abord de la dignité 
humaine que vous évoquez. La 
dignité est un concept aisément 
pris au sens populaire par nos ins-
titutions gouvernementales ces 
derniers temps. La vraie dignité 
est tout autre. L’humain digne est 
vu comme un agent décisionnel 
libre et autonome. La personne, au 
sens fort et légal, peut décider pour 
elle-même. Il doit être évident pour 
les nombreux décideurs politiques 

que l’individu est digne en soi et 
pas du tout par ce qu’il réalise. 

L’imaginaire de plusieurs baby-
boomers qui se voient vieillir est 
frappé par la dignité au sens popu-
laire. Ils l’entendent malheureuse-
ment comme le concept de dignitas. 
Un mot qui apparaît compliqué, 
mais est au contraire plutôt facile 
à comprendre. La «dignitas» est un 
terme latin utilisé pour exprimer la 
bienséance ou le «pas d’allure»; une 
dignité d’apparat, en un mot. Bien 
que les gens atteints de démence 
soient souvent incontinents, qu’ils 
aient des comportements socia-
lement déplacés ou gênants pour 
leurs proches, ils n’en demeurent 
pas moins dignes. Ces personnes 
ont perdu leurs dignitas, mais pas 
leur dignité. Cette dignité est un 
principe inaliénable à l’humain qu’il 
ne faut pas confondre avec la digni-
tas ou le «pas de bon sens». 

Aussi, le meurtre est un interdit 
universel. Les textes de loi et les 
nombreux codes professionnels réi-
tèrent ce vieil impératif :«Tu ne tue-
ras point.» Mon argument ne se veut 
pas du tout religieux, mais plutôt 
légal. On retrouve cet interdit dans 
le Code civil du Québec, la charte 
canadienne des droits et libertés 

et le code d’éthique des médecins 
au Québec. Pour certains cas par-
ticuliers, l’aide médicale à mourir a 
été justifiée de façon légale, certes. 
Cependant, cela ne doit pas tou-
cher les gens atteints de démence, 
puisqu’il est encore plus difficile de 
conclure que la mort réduirait leurs 
souffrances, si tous les traitements 
de soins palliatifs sont appliqués. 

Or, la famille, les proches et les amis 
du patient peuvent souffrir. L’intérêt 
des proches surpasse-t-il la dignité 
propre à chaque malade? C’est un 
pari risqué, car les individus dans 
une famille ont chacun leurs intérêts, 
leurs priorités et leur relation conflic-
tuelle ou harmonieuse avec leurs 
proches. Les intérêts des patients 
particulièrement vulnérables doivent 
être protégés par le personnel soi-
gnant des proches qui peuvent être 
malveillants par abus ou négligence.

De plus, les démences sont des 
maladies qui entraînent la mort 

prématurée dans tous les cas. Vous 
le savez. La destruction progres-
sive du cerveau par différentes pro-
téines nocives entraîne une perte 
fonctionnelle des gens atteints. Les 
capacités diminuent; la personna-
lité change et les fonctions vitales se 
détériorent. La mort par déshydra-
tation ou les infections arrivent plus 
souvent alors. Est-ce indigne, est-ce 
inhumain? Oui, si aucun soin pallia-
tif n’est délivré aux malades. Mais, la 
mort sereine d’un patient entouré 
des membres de sa famille, empor-
té par la maladie, est beaucoup plus 
digne qu’un décès par euthanasie. 
D’ailleurs, une telle mort suppose 
qu’on considère le patient indigne. 
La confusion, l’incontinence fécale 
et urinaire ne sont pas des raisons 
acceptables d’envisager le malade 
comme indigne. La dignité humaine 
fait partie de l’homme toute sa vie.

L’émotion que vous ressentez 
envers votre mère est louable. Vous 

souffrez en la voyant ainsi et votre 
deuil est fait. Mais qu’en est-il des 
autres membres de votre famille? 
La mort prématurée associée à 
la démence peut être retardée 
médicalement. Les membres de 
la famille peuvent avoir besoin de 
faire leur deuil. L’équipe médicale 
veut parfois s’assurer d’avoir épui-
sé toute possibilité d’amélioration. 
Cela met en évidence l’importance 
d’éviter l’acharnement thérapeu-
tique. La maladie emporte les gens 
atteints. La mort est inévitable. Elle 
n’a pas alors besoin d’être hâtée par 
l’euthanasie. 

J’espère avoir aidé notre réflexion 
et nous avoir permis de réaliser que 
l’euthanasie d’une personne atteinte 
de démence n’est ni souhaitable ni 
nécessaire. L’ouverture d’un débat à 
ce sujet aura été une mesure saine. 
Une telle prise de conscience doit 
cependant pouvoir y mettre un 
terme.  

La démence 
n’enlève pas 
la dignité

La démence est une maladie qui entraîne la mort prématurée dans tous les cas. Elle n’a pas alors besoin d’être hâtée 
par l’euthanasie, estime un médecin. — PHOTO 123RF/LIGHTWISE

Sylvie Lévesque
Directrice générale, Fédération 
des associations de familles 
monoparentales et  
recomposées du Québec

Lettre ouverte à François Blais, 
ministre de l’Emploi et  
de la Solidarité sociale

D
ans les prochaines semaines, 
vous déposerez le troisième 
plan d’action gouverne-

mental en matière de lutte contre 
la pauvreté et l’exclusion sociale. 
Vous vous êtes engagé, dans les 
médias, à ce que ce document 
mette de l’avant des objectifs clairs 

de réduction de la pauvreté et des 
moyens pour les atteindre. Nous 
aimerions vous rappeler que les 
pensions alimentaires pour enfants 
sont encore considérées comme un 
revenu à l’aide sociale, ce qui a pour 
effet de priver des dizaines de mil-
liers d’enfants de montants qui sont 
versés en leur nom, simplement 
parce que le parent avec lequel ils 
vivent est bénéficiaire d’une aide de 
dernier recours. 

Ce sont des dizaines de millions 
de dollars qui aboutissent dans 
les coffres de l’État plutôt que de 
répondre aux besoins des enfants.
Pourtant, depuis 1997, ces mon-
tants ne sont plus considérés 

comme un revenu imposable, tant 
au fédéral qu’au provincial. Il s’agit 
là d’une injustice pure et simple et 
il est plus que temps d’y mettre un 
point final.

C’est d’ailleurs ce qu’ont fait l’On-
tario et la Colombie-Britannique. 
Alors que le Québec est souvent 
cité en modèle en matière de poli-
tiques familiales, n’est-il pas embar-
rassant qu’il soit à la traîne derrière 
deux autres provinces canadiennes 
en continuant de priver ses enfants 
les plus pauvres de montants qui 
devraient pourtant leur revenir de 
plein droit?

Au Québec, les pensions alimen-
taires pour enfants sont également 
considérées comme un revenu 
dans trois autres programmes 
gouvernementaux : aux prêts et 
bourses, à l’aide juridique et dans 
les programmes d’aide au logement. 
Depuis 2011, une bonification per-
met aux ménages prestataires de 

l’aide sociale qui reçoivent une 
pension alimentaire pour enfant 
peuvent bénéficier d’une exemption 
de 100 $ par mois par enfant (1200 $ 
par année d’attribution par enfant à 
l’aide financière aux études). 

Pour les familles monoparentales 
qui ont plus d’un enfant, la boni-
fication de 2011 est une avancée 
puisqu’elles ont vu leurs revenus 
s’améliorer sensiblement grâce à 
cette exemption supplémentaire. 
Cependant, pour une famille qui 
compte un seul enfant et qui reçoit 
une pension alimentaire de 400 $ 
par mois, ce sont encore 300 $ qui 
vont grossir les coffres de l’État. Le 
troisième plan de lutte contre la 
pauvreté ne serait-il pas une occa-
sion en or de procéder à l’exemption 
complète des pensions alimentaires 
pour enfants dans les quatre pro-
grammes concernés?

Depuis plusieurs années, la Fédé-
ration des associations de familles 

monoparentales et recomposées 
du Québec réclame que le gouver-
nement mette fin à la récupération 
des pensions alimentaires pour 
enfants. Cette demande a égale-
ment été réitérée par d’autres orga-
nisations telles que le Conseil du 
statut de la femme, le Protecteur du 
citoyen, le Comité consultatif sur 
l’accessibilité financière aux études 
et les associations étudiantes. 

Bien que certaines avancées 
aient été réalisées au fil des ans, la 
question de fond demeure donc 
la même  : le fait de considérer 
les pensions alimentaires pour 
enfant comme un revenu dans les 
programmes gouvernementaux 
constitue un détournement pur 
et simple de ces montants et il est 
totalement inadmissible que le 
gouvernement continue à faire des 
économies sur le dos des enfants 
les plus pauvres. L’injustice a assez 
duré!

Pensions alimentaires : 
mettez fin à l’injustice
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dans le ciel de...  avril 2017

PIERRE LACOMBE

Collaboration spéciale

L
es belles nuits fraîches 
d’avril forceront les obser-
vateurs à faire un choix 
quant à la planète qu’ils 

observeront en début de soirée : 
Mars, qui se couche vers l’ouest, 
ou Jupiter, qui se lève vers l’est. À 
moins que votre horizon local ne 
soit bloqué dans l’une ou l’autre 
des directions, nous vous recom-
mandons de commencer avec 
Mars.

LE DÉPLACEMENT  
DE MARS

L’année 2017 n’est  pas une 
«grande» année pour la planète 
rouge. Elle est actuellement très 
éloignée de la Terre  : son dia-
mètre apparent est conséquem-
ment petit et les détails de sa 
surface demeurent indistincts au 
télescope. Lors de la prochaine 
opposition de Mars, en juillet 2018, 
la situation sera cependant très dif-
férente. Pourquoi alors observer 
Mars maintenant?

C’est à l’œil nu que la planète 
rouge est présentement intéres-
sante : sa proximité avec l’amas 
des Pléiades et l’étoile Aldébaran, 
tous les deux dans la constellation 
du Taureau, offre une belle occa-
sion de suivre facilement le mou-
vement de Mars parmi les étoiles. 
En portant notre regard vers l’ouest 
au crépuscule, on remarquera que 
Mars se trouve sous les Pléiades et 
Aldébaran au début du mois, et 

que la planète remonte lentement 
entre les deux objets de soir en soir.

Mars  atteindra la  p osi t ion 
médiane à la fin d’avril. Vous 
pourrez d’ailleurs aisément véri-
fier la configuration le soir du 
28 lorsqu’un mince croissant de 
Lune reposera à la gauche du trio 
céleste.

L’OPPOSITION  
DE JUPITER

Jupiter est à l’opposition le 
7 avril, marquant ainsi le début 
d’une excellente période de visi-
bilité. La planète géante brille au-
dessus de l’horizon est-sud-est au 
crépuscule, quelques degrés au-
dessus de Spica, l’étoile principale 
de la constellation de la Vierge. 
Vous aurez tout le loisir de com-
parer l’éclat scintillant bleuté de 
Spica à celui, jaunâtre et fixe, de 
Jupiter.

La Lune, bien pleine, se joindra 
au duo le soir des 9, 10 et 11 avril : 
le regroupement des trois astres 
près de l’horizon sera particu-
lièrement impressionnant et 
offrira une excellente possibilité 
photographique.

Pour les  obser vateurs plus 
patients, c’est au milieu de la nuit, 
lorsque la planète est à son plus 
haut dans le ciel, que les condi-
tions d’observation sont opti-
males : au télescope, l’atmosphère 
perturbée de Jupiter montre une 
série de bandes parallèles claires 
et sombres, tandis que ses quatre 
lunes galiléennes changent de 
configuration d’heure en heure. 
Et au moment où Jupiter culmine 

dans le ciel, surprise, une nouvelle 
planète se pointe vers le sud-est : 
Saturne.

SATURNE  
ET SES ANNEAUX

C’est vers 2h que Saturne émerge 
au-dessus de l’horizon sud-est en 
avril. Malgré l’excellente visibi-
lité des anneaux, dont l’inclinai-
son est maximale cette année, 
les conditions d’observation de la 
planète ne seront malheureuse-
ment jamais très bonnes. En effet, 
Saturne se trouve présentement 
dans la constellation du Sagittaire, 
une région du ciel qui ne s’élève 
jamais beaucoup au-dessus de 
l’horizon sud à notre latitude : sauf 
en de rares circonstances, la qua-
lité des images souffrira de la tur-
bulence de l’air. La Lune gibbeuse 
accompagnera Saturne tôt les 16 
et 17 avril.

VÉNUS, COMÈTE  
ET LUMIÈRE CENDRÉE

La planète Vénus sera visible au-
dessus de l’horizon est dans les 
premières lueurs de l’aube ce mois-
ci, et un mince croissant de Lune 
se joindra à elle le 23 avril. Une 
comète périodique, 41P/Tuttle-
Giacobini-Kresak, s’approchera 
de la Terre au cours du mois : bien 
qu’elle devienne rarement visible 
à l’œil nu, un sursaut d’éclat pour-
rait la rendre soudainement inté-
ressante. La comète se déplacera 
dans la constellation du Dragon 
et sera circumpolaire, donc obser-
vable toute la nuit. À vos jumelles!

La lumière cendrée de la Lune 
n’est bien visible que lorsque notre 
satellite n’est qu’un mince crois-
sant. Elle est le reflet d’un reflet : la 
Terre réfléchit la lumière du Soleil 
et éclaire ainsi faiblement la partie 
du disque lunaire encore plongée 
dans la nuit. C’est au moment de 
la «pleine terre», vue de la Lune, 
que la lumière cendrée est la plus 
intense, donc autour de la nou-
velle lune. Les meilleures condi-
tions pour observer cette faible 
lueur se produisent au crépuscule 
et en début de nuit, au cours des 
quelques soirs qui suivent la nou-
velle lune (du 27 au 30 avril), ou 

encore à l’aube, quelques jours 
avant la nouvelle lune (du 21 au 
23 avril).

Bonnes observations!

Pierre Lacombe est astronome et 

directeur du Planétarium Rio Tinto Alcan.

MARS OU JUPITER : 
LAQUELLE CHOISIR?

La carte représente le ciel tel qu’on pourra l’observer à la mi-avril vers 23h30 

(heure avancée de l’Est), une heure plus tard au début du mois, une heure plus 

tôt à la fin. Pour l’utiliser, tenez la carte au-dessus de votre tête, en alignant les 

points cardinaux. Les lignes pleines identifient les constellations, tandis que 

la bande claire indique le tracé de la Voie lactée. La position des planètes est 

indiquée pour le 15 du mois. Cette carte est disponible en haute résolution sur 

espacepourlavie.ca, section «Se documenter». 

— CARTE MARC JOBIN, PLANÉTARIUM RIO TINTO ALCAN
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Jupiter

Au Planétarium
Le Planétarium Rio Tinto Al-
can vous offre une expérience 
vertigineuse à travers le cos-
mos! Consultez notre portail 
Web sur espacepourlavie.ca

La momie de Tintin sous la loupe des chercheurs

Agence France-Presse

BRUXELLES — Quel âge avait-
il? Que mangeait-il? De quoi 
est-il mort? Autant de questions 
auxquelles vont tenter de répondre 
des chercheurs belges en bra-
quant leurs instruments sur la 
momie péruvienne Rascar Capac, 

rendue célèbre par son apparition 
effrayante dans les aventures de 
Tintin.

La peau brune et desséchée de 
cette momie aux orbites vides, 
jetant des sorts à Tintin et à ses 
compagnons dans les albums Les 
sept boules de cristal et Le temple 
du Soleil, ont marqué les esprits 
des lecteurs les plus braves.

Po u r  c ré e r  c e  p e r s o n n a g e 
inquiétant, Hergé, le père de Tin-
tin, se serait inspiré d’une véri-
table momie précolombienne, 
conservée depuis 175 ans aux 
Musées royaux d’art et d’histoire 
de Bruxelles.

La chercheuse Caroline Tilleux 
et le conservateur des collec-
tions Amérique du musée, Serge 

Lemaître, ont décidé d’étudier en 
profondeur cette momie, ainsi 
que six de ses semblables, égale-
ment conservées dans le musée 
bruxellois.

AVANCÉES TECHNOLOGIQUES

Rascar Capac avait déjà fait l’ob-
jet d’un premier examen dans 
les années 90, mais elle vient de 
repasser sous les instruments de 
pointe des Cliniques universitaires 
Saint-Luc à Bruxelles, ont indiqué 

cette semaine les responsables du 
musée de Bruxelles.

Grâce aux nouvelles avancées 
technologiques en matière d’ima-
gerie médicale, les chercheurs 
espèrent obtenir des informa-
tions plus précises sur la date de 
la mort, l’alimentation ou encore 
l’origine géographique des sept 
momies conservées dans la capi-
tale belge. Les résultats de l’étude 
devraient être disponibles d’ici à 
quelques mois.

Rascar Capac en voie de livrer ses secrets
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YVES THERRIEN

ytherrien@lesoleil.com

PRÉSENTATION
LAURÉAT : Pierre-Michel 
Bouchard, PDG du Centre 
des congrès de Québec

Occasion : Il sera décoré 
par l’Ordre du Canada, dans 
le cadre du 150e anniversaire 
de la Confédération.

D’entrée de jeu, Pierre-Michel Bou-
chard souligne que sa nomination 
n’a pas de lien avec son travail à la 
direction du Centre de congrès de 
Québec ni avec sa carrière d’avo-
cat d’affaires. Ce sont ses engage-
ments comme bénévole dans la 
restructuration d’organisations et 
son rayonnement personnel dans 
la région de Québec qui ont pesé 
dans la balance.

«Lorsque j’ai appris la nouvelle, 
entre une réunion du conseil d’ad-
ministration du Carnaval de Qué-
bec et celle à l’Office de tourisme 
de Québec, j’étais très ému et bou-
leversé. J’avais les larmes aux yeux 
même à la réunion à l’Office du 
tourisme», se souvient-il. 

Parmi ses engagements mar-
quants, il note son passage au 
Festival d’été de Québec, à la Fédé-
ration des conservatoires. Il a fait 
partie de l’équipe qui a remis sur 
pied l’organisation des Jeux mon-
diaux des policiers et des pompiers 

à Québec alors que l’événement 
courait à sa perte. 

Il a participé à la restauration 
de la Chapelle historique du Bon-
Pasteur et à la restructuration du 
Carnaval de Québec. Tout cela a 
été fait à la demande des autori-
tés municipales ou gouvernemen-
tales bien au fait de ses capacités 
à remettre une organisation sur 
ses rails.

Il donne l’exemple de l’OSQ. Il 
fallait agir et redresser les finances 
sans quoi l’orchestre était voué à 
disparaître. Un appel à la ministre 
de la Culture de l’époque, quelques 
coups de fil à des amis de ses 
réseaux, une équipe s’organise.

Même chose avec les Jeux mon-
diaux des policiers et des pom-
piers. Lorsque le maire Jean-Paul 
L’Allier fait appel à ses services, 
c’est tout un réseau qui s’est mis en 
branle, incluant ceux des policiers 
de la SQ et de la GRC, pour sortir 
l’organisation de l’ornière et faire 
de l’événement un succès.

Ce sont des amis qui ont soumis 
sa candidature au Gouverneur 
général. «C’est tout un honneur 
d’avoir été choisi parmi 37 millions 
de Canadiens», avance M. Bou-
chard. «Il y a de quoi être saisi 
et ému.»

Bien que ce soient ses actions 
bénévoles qui lui valent cet hon-
neur, Pierre-Michel Bouchard rap-
pelle qu’il n’a rien fait seul. «J’étais 
toujours entouré. Personne n’est 
jamais plus gros ou plus  impor-
tant que la parade. Mais il faut 

dire que j’ai toujours aimé rele-
ver des défis et j’aime me réaliser 
dans des situations où les enjeux 
sont complexes.»

Il avoue que sa formation d’avo-
cat dans le monde des affaires lui 
a inculqué la capacité d’analyse 
nécessaire. L’expérience aidant, 
il peut plus aisément prévoir les 
voies de solutions. «Comme jeune 
avocat, se souvient-il, on m’avait 
conseillé de m’engager dans le 
bénévolat. C’était une occasion 
de créer des liens et des réseaux. 
Cela permettait aussi de joindre 
des groupes de gens passionnés 
et engagés dans l’action», car ça 
ne sert pas à grand-chose d’être 
bénévole pour faire simplement 
acte de présence.

Et la passion, Pierre-Michel n’en 
manque pas. Elle déborde lorsqu’il 
parle de la région de Québec, des 
efforts collectifs pour mettre la 
ville de Québec et la région en 
lumière à l’international. Cette pas-
sion a, non seulement, des effets 
dans son travail comme PDG du 

Centre des congrès de Québec, 
mais dans tous ses engagements 
comme bénévole.

C’est tout cet amour de l’engage-
ment bénévole que vient recon-
naître l’Ordre du Canada, qui lui 
sera remis lors d’une cérémonie 
dans les prochains mois.

PIERRE-MICHEL BOUCHARD

Bénévole 
de carrière

«C’est tout un honneur d’avoir été choisi parmi 37 millions de Canadiens», affirme Pierre-Michel Bouchard, bénévole 
plus que dévoué dans la région de Québec, qui sera décoré par l’Ordre du Canada. — PHOTO LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ

le lauréat  Le Soleil–Radio-Canada

Chaque semaine, un jury formé de représentants des rédactions du 
Soleil, de la radio et de la télévision de Radio-Canada à Québec nomme 
un lauréat afin de souligner une réalisation exceptionnelle ou une 
contribution significative à la vie ou au rayonnement de Québec. 
Rencontrez le lauréat de la semaine le dimanche dans les pages du 
Soleil et à la télévision au Téléjournal Québec à 18h28, et aussi le lundi 
à la radio de Radio-Canada à 6h45. Vous connaissez une personne qui 
mériterait d’être nommée lauréat?

Écrivez-nous à redaction@lesoleil.com

5125132

Claude
Bernatchez

Guillaume
Dumas

AUTÉLÉJOURNALQUÉBEC
Sur ICI Radio-Canada Télé

CE SOIR avec Guillaume Dumas

18 h 29 - Présentation du lauréat

ÀPREMIÈREHEURE106,3FM
Sur ICI Radio-Canada Première au 106,3 FM

LUNDI avec Claude Bernatchez

6 h 45 - Entrevue avec le lauréat

Rencontrez des personnalités inspirantes...

Le Soleil / Radio-Canada

LeLauréat

Radio-Canada.ca/laureatquebec
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MOTS CROISÉS  # 771

HORIZONTALEMENT

1. Sport d’hommes forts - Sport de raquet-
te.

2. Il est majeur - Servaient à ranimer - Tient 
des propos tendres.

3. Père de Cham - À cet endroit - L’odeur 
du varech l’est - S’écrouler.

4. Médecin - Usant - Bien bâti - Évoque 
l’appétit.

5.  Soûlerie - Argile rouge - Commune.
6. Ouvre la porte - Ambré - Vigueur - 

Venue au monde.
7. Avant les autres - Pièces des échecs - 

Pont de Paris - Idiot.
8. Charger en remplissant - Conspuer - 

Affirmation.
9. Actinie - Est utile à - Serpent à lunettes.
10. Embusqué - Poissons très voraces - 

Arbre fruitier.
11. Avion léger - Boîte à lunettes - Table de 

sacrifices - Enlève.
12. Finit en septembre - Lentilles - Riche - 

Ancien bouclier.
13. Sport de combat - On y parle italien - 

Partie de l’oeil - Vient de Chine.
14. Dialecte chinois - Vêtement à manches 

droites - Sainte - Réfutés.
15. Mollusque gastéropode - Boit avec la 

langue.
16. Précis - Moi, en latin - Fonction - Génie 

arabe.
17. Écourte la liste - Variété de prune - 

Sentiment d’inimitié.
18. Bruant d’Europe - Appâte - Scorpions 

d’eau.
19. Montagne grecque - Lettre grecque - 

Embarras - Obtiennent.
20. Premier usage - Mets fin à - Itinéraire.

VERTICALEMENT

1. Se joue avec un ballon - Sport de com-
bat.

2. Vénérée - Groupe terroriste - Génisse - 
Bruit incongru.

3. Déchiffrée - Aurochs - Empester - 
Enlever le haut.

4. Thallium - Il fait de l’air - Philosophe grec.
5. Étend - Monnaie nippone - Platine - 

Tribu écossaise.

6. Exploit sportif - Dose de radiations - 
Guide le crayon.

7. Stupide - Exuvies - Sous une photo.
8. Fin de lettre - Lieu de départ - Élément 

radioactif.
9. Vous dîtes? - Obtenu - Cellule nerveuse - 

Poudre douce.
10. Groupes de maisons - Métal blanc - Sans 

voix.
11. Drogue - Venu de - Évalués - Monceau.
12. Dieu des Vents - Ouvrage en prose - 

Dénoncé.
13. Périodes - Congédié - Sans diversité - 

Vallée encaissée.
14. Transpiration - Éructer - Désavantagées.
15. Costumes de danse - À nous - Armée 

irlandaise.
16. Auteur italien - Mammifère lent - Bières - 

Chagriner.
17. Désignée - Coule en Suisse - Fruit.
18. En âge de se marier - Gros rongeur - 

Policier corrompu.
19. Relatif à l’iléon - Toute chose concrète - 

Cherchent leurs mots.
20. Promesse solennelle - Restes de truite - 

Mis à l’essai.

SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

1   3   8   

2  7       

    2 6    

  5 9     3

 1        

 4   8   1 5

  2 6 3  9   

3      4 2  

5    7 4    
3471

Placez un chif fre de 1 à 9 dans cha que case vide. 
Chaque ligne, cha que colon ne et cha que boîte 3x3  
déli mi tée par un trait plus épais doi vent conte nir  
tous les chif fres de 1 à 9. Chaque chif fre appa raît  
donc une seule fois dans une ligne, dans une colon ne  
et dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : très difficile 3471

Ce jeu est une réalisation de 
Ludipresse • Informations 
www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info@les-mordus.com

SUDOKU

HORIZONTALEMENT

1. Capitale du Danemark - Capitale 
de l’Ukraine.

2. Capitale de l’Australie-Méridio-
nale - Orifice externe de l’urètre.

3. Méditerranée - Poisson ou insec-
te - Principe de vie et de pensée 
de l’homme.

4. Se porte sûrement à Tokyo - 
Matière pesante - Chacun des 
éléments d’un repas.

5. République arabe unie - Courte - 
Un des noms de Troie.

6. Dans un gigot - Tout le monde 
connaît son carnaval - Indium.

7. On peut y visiter Los Angeles - 
Coule en Allemagne - Profond 
estuaire de rivière en Bretagne 
- Éminence.

8. Première capitale fixe du Japon - 
Il habite peut-être Addis-Abeba.

9. Marque la similitude - Piqué dans 
le gigot - Province d’Autriche, sa 
capitale est Innsbruck.

10. Sa capitale est Carson City - 
Roue à gorge - En costume 
d’Adam.

11. Sa capitale est Mascate - Habillée 
- Titre pris par Mussolini.

12. Gallium - Vieillesse - Sa capitale 
est Salt Lake City - A cours à 
Bucarest.

13. Portland s’y trouve - Sa capitale 
est Palerme.

14. Grosse moulure pleine de profil 
arrondi - Marque la possession - 
Capitale du Pérou.

15. Tranchant - Sa capitale est 
Athènes - Camarade.

VERTICALEMENT

1. État d’Afrique, sa capitale 
est Yaoundé - Capitale de la 
Colombie.

2. Poème lyrique - Entre le 
Bangladesh et la Birmanie - Sa 
capitale est Rabat.

3. État d’Amérique du Sud, 
sur le Pacifique - Patinoire - 
Commence par un événement 
important.

4. Se dit en Algérie - Modifier pour 
rendre plus pratique.

5. Sa capitale est Windhoek - En 
ville - Jeu chinois.

6. Sert à enfoncer les pavés - 
Capitale européenne - Avant la 
fête de Noël.

7. Admire de façon excessive 
- Degré d’un développement - 
Argent.

8. Ville de Suisse, elle fut la capitale 
du protestantisme - Rencontre 
de deux voyelles énoncées sans 
pause.

9. Baie du Japon - Affecte l’haleine 
- Qui rend service.

10. Formule - Peuple du Nigéria - 
S’oppose au progrès.

11. Fin de verbe - Idiot - Partie du 
foie.

12. Kaon - Pluriel - Capitale de l’Ara-
bie Saoudite - Vaut 576 m envi-
ron.

13. État d’Europe - Erbium - Docteur 
musulman.

14. Homme politique chinois mort 
à Pékin en 1976 - Formule - Le 
matin.

15. Sa capitale est Hanoï - Éclat fugi-
tif du regard.

LA GRILLE THÉMATIQUE   ÉTATS ET CAPITALES
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MOTS FLÉCHÉS

SOLUTION DU DERNIER MOTS FLÉCHÉS

       

              

            

             

           

           

           

           

            

            

           

            

           

           

           

             

           

             

LE FAIT DE 
BRÛLER 

COMPENSER

RANIMER LE 
FEU 

RÉFUTENT 

COGITE 

CHEF 
ÉTHIOPIEN 

MAUVAISE 
VOITURE 

BLAFARD

LIEUX DE 
PÊCHE 

METTRE EN 
MARCHE

NÉON 

FRUIT OU 
PROJECTILE 

TÊTE DE 
ROCHER 

MILIEU DE 
CRIMINELS 

SOUMISSION 

CRÊPE 
SALÉE

LIEU DE 
COMBATS 

GROUPE 
D'ATOMES

COBALT 

PRONOM 
INDÉFINI 
PETITE 
FLEUR 

DIVINITÉ 
GRECQUE 
PETITE RUE 

ÉTROITE 

ARBUSTE 
DU PÉROU
DÉPART EN 

FOULE 

ARTICLE 
ARABE 

FUREUR 

OFFICIER 
DE LOUIS XV

FAIRE LA 
CHOUETTE 

CARACTÈRE 
DE CE QUI 
EST VAIN 

CENT DEUX 
PAS DONNÉ ! 

NATURELLE 

N'AVOUE 
PAS

DÉFÉRENCE

ESPACE DE 
TEMPS 

BIVOUACS

ACTRICE 
ITALIENNE

COUTUMES

QUI POUSSE 
AVEC 

ABONDANCE

FRÈRE DU 
PÈRE 

QUI DURE 
DOUZE MOIS 

CROÎT DANS 
LES RUINES

ÉTAT 
AMÉRICAIN

MESURES 
ITINÉRAIRES 

CONCRET 

EN 
COSTUME 
D'ADAM

TOUT-
TERRAIN 

CHEVRONNÉ 

ÉPLUCHE-
LÉGUMES

COÛT

CHAPAR-
DEUSE

HORRIPILÉ 

LETTRE 
GRECQUE

PAS DIT

TROMPER 
QUELQU'UN

MASSE DE 
PIERRE 

QUI SONT À 
LUI 

SUR LE 
MOTEUR

COLORER EN 
BRUN-JAUNE

ANCIENS 
POÈTES

SERT À EN-
COURAGER 
PARTIE DE 

L'OEIL

VOIX DE 
FEMME

PLACÉE

VIENT AU 
MONDE 

VOIX 
ÉLEVÉE 

SIGNE DE 
CHALEUR 

NENNI

ON Y PARLE 
ANGLAIS

CAPITALE 
D'IRLANDE

BIBI 

VIN GREC 
RÉSINÉ 

ENLEVÉES POINT 
CARDINAL

COLLÉE AU 
CORPS

MOTS FLÉCHÉS No 771 www.hannequart.com

1 Position du pied gauche du moine.
 2 Montant du dossier de

la chaise d’extrême droite. 
3 Le coussin de la chaise derrière le

moine. • 4 Le bas du ressort modifié. 
5 Le coussin de la chaise

de gauche est plus court. • 6 Une col-
onne complétée dans le dos

du moine. • 7 La voûte d’extrême 
droite est incomplète. 

8 Le haut de la colonne de gauche 
complété.

E L F A A A O

E M B E R L I F I C O T E R

P O C H E F R O N T O N

T O U L O U S A I N A L I

I L E R O I S A G E E

I S E R E E R A M E R

O C O Q U E T S N O E

O N T S U R A I S E S

N A Z I E E C L I S S E

H E R O N E C H E C E N

I N E R T I E H A U T

C A F E O R M E A U S R

N S A L E E L A V E E

P A R S E N P A N E M

L O F T N O I R R Y E

H Y B R I D E A M I R A L

S O I A N O N E O L E

M E T T E N T O R Q U E S

INTOXIQUÉ 

EMBROUIL-
LER POUR 
TROMPER

CHANTEUR 
QUÉBÉCOIS 

OBJET 
SPHÉRIQUE 

PENSÉE 

LETTRE 
GRECQUE 

QUI EST TRÈS 
OCCUPÉ 

CHALAND 

PARTIE DE 
L'OEIL 

PETITS 
COLÉOP-
TÈRES 

QUELQU'UN 

TRACE DE 
ROUE 

DIEU QUI 
SOUFFLE 

SAC 

DE LA VILLE 
ROSE 

MUR DE 
PELOTE 
BASQUEFRANGINE 

CASSIUS 
CLAY

DE MINUIT À 
MIDI

...-AUX-
COUDRES 

REJOINT LE 
RHÔNE 

ON LES FÊTE 
EN JANVIER 
COLORANT 

ROUGE 

VIEILLE

LIEU 
INVIOLABLE 

ERBIUM 

PRONOM 
RELATIF 

NOYAU DE 
SCULPTURE
MACULÉE 

MAIGRE 

POSSÈDENT 
BIEN MIS 

LISTE DES 
PRIX 

AMI DES 
BÊTES

PROVINCE DE 
CHINE

SANS 
DANGER 

SECTEURS 

FACILES

COUPE LA 
TÊTE

MÉLANGÉS

NATIONALE-
SOCIALISTE 

GRAND 
PÊCHEUR 

LAME 
D'OSIER

FONT UN 1e 
USAGE

FIASCO 

EMPLOI 
MARQUE LA 

FAÇON

EXPRESSO 
APATHIE 

EXAMEN 
MINUTIEUX

ÉLEVÉ

INQUIÉTER

OREILLE-DE-
MER 

FAIT DES 
BULLES

STRONTIUM

SYSTÈME DE 
FERMETURE

REPÈRE, AU 
GOLF 

EXAGÉRÉE 

AUTOMATE

DISCULPÉE

IL A UN 
CLAVIER

DIVISION DU 
YEN 

CUIT DANS 
L'HUILE

COUVERT DE 
CHAPELURE

UNIVERSITÉ 
DES USA

STUDIO 
D'ARTISTE 

CROISÉ 

OBSCUR 

TERME DE 
JUDO

WHISKY 
CANADIEN

OFFICIER DE 
MARINE

PRONOM 
PERSONNEL 

POSENT 
FOURNIT UN 

FRUIT SUCRÉ 
SE CRIE EN 
ESPAGNE

ÉPAULARDS

SOLUTION MOTS FLÉCHÉS No 770 www.hannequart.com

Ces deux dessins sont  
en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux  
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

KEN-KEN

Retrouvez du lundi  
au samedi vos jeux favoris :  
mots croisés, mots croisés  
junior, sudoku, mot mystère  
et la citation secrète

Il s’agit de remplir les 

zones délimitées par 
un trait foncé 
(appelées cages) en 
se servant du chiffre 
à gauche, qui 

représente le 
résultat de 
l’opération, et du 
signe mathématique 
qui signifie le moyen 
par lequel il faut 
résoudre ladite 
opération.

Comme dans le cas 

des sudokus, on ne 

doit pas retrouver 2 
fois le même chiffre 
dans la même 

colonne ou la même 

rangée.

LES SOLUTIONS DANS 
LES PETITES ANNONCES

3 ×

6 ×

6 +

1 -

© 2014 KrazyDad.com

7 +

4 ×

6 +

2 /

2 /

2 -

6 ×

2 -

8 +

3 -

60 ×

© 2014 KrazyDad.com
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@cyblesoleil

facebook/
lesoleildequebec

LU POUR VOUS

NICOLAS HOULE

nhoule@lesoleil.com

CRITIQUE

UN BEL
ARRIVAGE

BD
Les premiers mois de l’année ont vu paraître 
d’excellents titres au rayon BD, qu’il soient publiés 
par des artistes de chez nous ou d’outremer. À 
la veille du 30e Festival de la bande dessinée 
francophone de Québec, voici cinq parutions qui 
ont retenu notre attention.

Neuf années ont filé depuis le dernier 
tome de Gus, faisant forcément grim-
per les attentes -et les appréhensions- 
autour de ce Happy Clem. Qu’on se 
rassure, c’est un Christophe Blain au 
sommet de sa forme qui ramène ses 
trois bandits du Far West. Comme le 
titre le laisse supposer, c’est surtout au 
personnage de Clem qu’on s’attarde 
— et qui gagne, une fois de plus, en 

profondeur. Le cow-boy à la double 
vie a mûri. Il évolue en société sous les 
traits d’un riche quincailler, au risque 
de négliger ses talents de braqueur, 
tandis que sa femme romancière est 
aux prises avec le syndrome de la page 
blanche et que sa fille développe un 
tempérament de hors-la-loi. Blain 
plonge son héros, qui vit une sorte 
de crise de la quarantaine, toujours 
torturé par sa conscience et ses ten-
tations criminelles, dans une aventure 
épique qui a autant de souffle que de 
substance. Pour couronner le tout, la 
maîtrise graphique, le dynamisme et 
l’efficacité de son trait sont toujours au 
rendez-vous. Du pur bonheur.

CHRISTOPHE BLAIN 
Gus tome 4: Happy Clem

DARGAUD
104 PAGES

Ça faisait un bail qu’on avait vu Paul 
Bordeleau apparaître au rayon bd. Il 
revient en force avec l’autobiogra-
phique Le 7e vert, qui a pour décor 
l’univers du golf. Stéphane invite son 
paternel, à la retraite, pour un match. 
Le duel n’est cependant qu’un pré-
texte pour que les deux hommes ap-
prennent à mieux se connaître. Leurs 
conversations, d’abord et un peu dé-
cousues, finissent par aboutir sur des 
sujets plus sérieux, douloureux et per-
sonnels. L’envol est graduel, un peu 
lent, comme si Bordeleau, à l’instar de 
ses personnages, tournait autour du 
pot avant d’entrer dans le vif du sujet. 
Il en profite pour installer la compli-
cité entre les deux hommes, utilisant 
un langage typiquement québécois 
- qui est loin d’être pauvre. Il imprime 
sa griffe, aussi, toujours élégante, à 
ses planches, et varie les plans avec 
adresse. Un album sensible, qui n’est 
pas sans évoquer le Paul de Michel 
Rabagliati. 

PAUL BORDELEAU 
Le 7e vert

LA PASTÈQUE
92 PAGES

À quoi pourrait ressembler un 
superhéros québécois? Pour en 
avoir une idée, un professeur 
invite ses étudiants à en inven-
ter un. Ce sera un plaisir, puis un 
souci pour Laurent Lessard, car 
son Hydroman suscite la convoi-
tise d’un rival de sa classe. Or 
en pleine crise d’Octobre, bien 
d’autres tourments viennent af-
fecter Laurent, qu’il s’agisse de 
sa mère, constamment absente, 
car en lutte syndicale, ou de sa 
tante Marie, mal entourée. En 
une centaine de pages, André-
Philippe Côté développe une his-
toire touffue, mais jamais lourde, 
qui tire adroitement les ficelles 
des questions identitaires sans 
sombrer dans la facilité et sans 
négliger l’action ou le rythme du 
récit. Richard Vallerand, pour sa 
part, met ce scénario en pages 
avec un découpage inventif. Une 
proposition dense, qui s’apprécie 
jusqu’à la toute dernière case.

ANDRÉ PHILIPPE CÔTÉ, 
RICHARD VALLERAND 

Automne Rouge
LA PASTÈQUE

102 PAGES

BD
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VALÉRIE LESSARD

Le Droit

CRITIQUE
Il est de ces livres dont on res-
sort habité. Par le souffle de 
l’auteur. La présence, prégnante, 
de ses personnages. Par des 
passages qui, telles des pépites 
qu’on accumule à grands coups 
de pages cornées ou de phrases 
soulignées, révèlent toute la 
richesse et la profondeur de ce 
qu’on est en train de lire. De bois 
debout, le plus récent roman de 
Jean-François Caron (qui avait 
déjà offert le poignant Rose 
Brouillard, le film), s’avère de 
cette trempe.

D è s  l e s  p r e m i è r e s  p a g e s , 
Alexandre voit son père mourir 
sous ses yeux. Abattu par un poli-
cier d’une balle à la tête. 

Alexandre qui n’a pas encore 
20 ans. Qui court, qui fuit cette 
image empreinte en lui. «Un trou 
dans ma vie. Une béance dans la 
tête.» Trouve refuge chez Tison. 
Tison qui vit reclus depuis l’in-
cendie qui a ravagé le cours de 
son existence — et son visage. 

Alexandre et  Tison,  qui  se 
découvrent une passion com-
mune pour la littérature. Qui s’ap-
privoisent autour d’une tasse de 
café. Qui se livrent en écho.

De bois debout sent et goûte la 
forêt, la poussière, le feu, l’eau, le 
vent.

Ça traite de chasse, de territoire, 
d’appartenance, mais aussi du 
besoin de se penser autrement, 
de réfléchir à qui on est, indivi-
duellement et collectivement.

Ça parle de mort, de mémoire, 
de filiation. De cœurs qui se 
débattent pour survivre.

«Quand on met à terre un arbre 
déjà mort, on ne peut jamais être 
certaine du côté où il ira tomber.

Même avec les vivants, on ne 
sait jamais de quel bord le cœur 
fendra.»

Plus encore, ça parle de vivre 
et de livres. Du clivage entre 
le «vrai monde» et les artistes 
et intellectuels, que d’aucuns 
prennent plaisir à entretenir, 
voire à exacerber, comme si les 
uns excluaient les autres. Comme 
s’ils ne pouvaient qu’être deux 
clans irréconciliables.

FAIRE REMONTER 
L’ESSENTIEL À LA SURFACE

Parce que ça se demande si 
la vie peut s’inscrire dans les 
marges artistiques. Si les mains 
doivent à tout prix se salir pour 
être utilisées à leur plein poten-
tiel, pour donner l’impression de 
tenir leur véritable rôle, plutôt 
que de ne servir qu’à lire.

P e t i t  à  p e t i t ,  J e a n - F r a n -
çois Caron revient sur les pas 
d’Alexandre, de son père surnom-
mé Broche-à-foin, de sa mère, 
de Tison, de Marie-Soleil,  de 
Marianne. Il tisse les trames qui 
se (con)fondent entre chacun. 
Bondit dans le temps et l’espace, 
pour faire remonter l’essentiel à 
la surface.

Certes, il n’est pas parfait, ce 
roman. On se demande encore 
p o u r q u o i  l e  m a u v a i s  s o r t 
s’acharne autant sur Alexandre. 
À faire disparaître ceux qu’il 
aime.

Mais il y a la plume de Jean-
François Caron qui, à l’instar 
d’un vol d’outardes, se déploie 
et  réussit  à  faire oublier ces 
bémols.

HABITER LE SILENCE

Camionneur de profession, il 
connaît la solitude sur les routes. 
Résidant dans la forêt de Lanau-
dière, il connaît aussi le silence 
du bois. Celui «qui ne se bûche 

pas», comme il le (d)écrit 
si bellement.

C e  s i l e n c e ,  l ’a u t e u r 
n’hésite pas à le laisser 
s’exprimer à travers les 
mots qu’il  cisèle pour 
raconter son histoire. 
Ainsi, ses personnages 
s’adressent directement 
au lecteur, en apartés, 
comme au théâtre, pour 
lui permettre d’entendre 

le non-dit, de lire ce qui se cache 
entre les lignes.

Les derniers chapitres de De 
bois debout font irrévocable-
ment penser à l’idée développée 
par Haruki Murakami dans Kafka 

sur le rivage, voulant que chacun 
doive apprendre à classer ses 
souvenirs et à habiter sa biblio-
thèque intime. Cet espace qui, 
de par les gens qu’on rencontre 
ou qu’on lit, façonne notre ima-
ginaire, notre compréhension du 
monde et qui on est.

Jean-François Caron écrit droit, 
debout. 

Et par ce nouveau titre, il vient 
à nouveau de se tailler une place 
importante sur les rayons de ma 
bibliothèque toute personnelle.

L’AUTEUR SIGNE UN TROISIÈME ROMAN À LA PEUPLADE

Jean-François Caron, 
l’art d’écrire debout

BOUZARD 
Jolly Jumper ne répond plus
LUCKY COMICS
48 PAGES

L’intégrale de Beauté est arrivée 
en tout début d’année, ce qui per-
met d’apprécier, d’un seul coup, 
ce remarquable conte de fées. La 
jeune Morue est une paysanne que 
la nature n’a pas choyée : elle est 
à la fois moche et malodorante. 
Sa vie change du tout au tout 
lorsqu’elle délivre, par hasard, une 
fée malintentionnée. Celle-ci lui 
fait don de la beauté. Une beauté 
si magnétique qu’elle sème le 
chaos dans tout le royaume et 
au-delà. Les princes et chevaliers 
perdent la tête, au propre comme 
au figuré, et Morue tend à empirer 
les choses, que ce soit par naïveté, 
manipulation ou orgueil. Ce conte 
cruel signé Hubert est fort adroit, 
avec des personnages colorés, du 
rythme et des revirements des 
plus habiles. Le dessin minimaliste 
du tandem Kerascoët n’est peut-
être pas aussi renversant que le 
scénario, or il est efficace et rend 
très bien cette puissante histoire.

KERASCOËT ET HUBERT
Beauté, l’intégrale

DUPUIS
158 PAGES

Après Matthieu Bonhomme, qui 
avait transporté Lucky Luke dans 
un univers plus sombre et réaliste, 
c’est au tour de Guillaume Bouzard 
de s’approprier le héros de Morris. 
Lucky Luke se retrouve une fois 
de plus dans une mission qui im-
plique les Dalton. En parallèle, il a 
toutefois un ennui: son cheval, 
Jolly Jumper, ne répond plus 
lorsqu’il s’adresse à lui. Optant 
pour un ton humoristique, voisin 
de la caricature, Bouzard s’amuse 
avec les codes et références de la 
série. Averell est devenu obèse, 
Luke tente de changer de look, 
jase «brindille» comme d’autres 
de cigarettes et renoue, même, 

avec de vieux ennemis. Bouzard 
connaît bien son Lucky Luke et 
tout bon amateur verra les nom-
breux clins d’œil qu’il fait à l’origi-
nal. Cependant, l’histoire est assez 
mince et certains gags appuyés, 
voire étirés. 

JEAN-FRANÇOIS CARON
De bois debout

LA PEUPLADE, 414 PAGES

EXTRAIT

«Chaque fois que j’ouvre 
un livre, j’entends la voix du 
père qui m’avertit: ‘La vie, 
c’est pas là-dedans, pas 
dans les livres.’

Longtemps, il a eu seule-
ment tort. Mais aujourd’hui, 
parfois, je crois qu’il avait 
aux lèvres un semblant de 
vérité. Quelque chose qu’il 
avait saisi, je ne sais pas 
comment, de l’incapacité 
du langage à dire ce qui est 
essentiel.

Le père lui-même était 
un de ces livres qui ne sa-
vaient pas me dire le plus 
important.»

— Jean-François Caron

Ça traite de chasse, de 

territoire, d’appartenance, 

mais aussi du besoin de se 

penser autrement, de 

réfléchir à qui on est
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›  DAPHNÉ BÉDARD 
Coordonnatrice

›  GENEVIÈVE 
BOUCHARD

› NICOLAS HOULE

› ÉRIC MOREAULT

›  RICHARD 
THERRIEN
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Suivez nos journalistes  
sur Twitter
@daph_bed
@GenBouchard
@NickHoule
@moroSoleil
@zaptele

Les adieux de L’auberge du chien noir 
— PHOTO ICI RADIO CANADA TÉLÉ

Une finale apaisante.  On a-do-re Au secours de Béatrice. 
Au fil des quatre saisons, cette série écrite par Francine Tougas 
n’a jamais déçu. On aime la réalisation sensible d’Alexis Durand-
Brault qui privilégie les plans séquence, la caméra si près des 
acteurs qu’elle semble entrer dans la tête des personnages. 
Les images, léchées et ensoleillées, sont un plaisir à regarder. 
Le dernier épisode, diffusé cette semaine, était un pur délice. 
Enfin, Béatrice et Benoît ont renoué, réalisant ce que tout le 
monde autour d’eux savaient depuis des lunes, soit qu’ils étaient 
faits l’un pour l’autre. Et la mort du personnage de Louis Leblanc 
en finale a fait disparaître, nous semble-t-il, le nuage gris qui 
planait toujours au-dessus de la tête de Béatrice, jouée de 
façon magistrale par Sophie Lorain. La dernière prise nous 
laisse sur une intrigue : pourquoi Béatrice a-t-elle manqué son 
rendez-vous avec Monsieur P? Est-elle partie sur sa bulle 
d’amour avec Benoît ou lui est-il arrivé un autre malheur? On 
ne le saura qu’en septembre. Patience!  DAPHNÉ BÉDARD

Le meilleur dans l’abondance.  Dix films prenaient 
l’affiche à Québec vendredi. Dix!!! Dont plusieurs ne seront 
plus là après une semaine. Si on démêle le bon grain de l’ivraie, 
celui qu’il vous faut voir est absolument Les fleurs bleues, le 
long métrage posthume du légendaire Andrzej Wajda 
(L’homme de fer, Danton). Le réalisateur y trace le portrait, 
terriblement juste et touchant, des dernières années tragiques 
du peintre de Wladyslaw Strzeminski. Plus encore, il s’agit d’une 
dénonciation explicite des dérives idéologiques commises au 
nom d’un régime politique; un acte de résistance et un film-
testament sur l’importance de l’art dans la société. Sans jamais 
que ce soit laborieux ou affecté. Une œuvre réalisée de main 
de maître et d’une grande humanité, il s’agit d’un film 
remarquable à bien des égards. On va le réécrire, juste au cas : 
si vous devez voir un seul film dans les prochaines semaines, ce 
devrait être Les fleurs bleues.  ÉRIC MOREAULT

Mémorable Daniel Hope.  Les mélomanes ont eu droit 
à un concert vraiment magnifique au Club musical mercredi. 
Le violoniste Daniel Hope, qui partageait la scène avec la 
pianiste vénézuélienne Vanessa Perez, a rendu un émouvant 
hommage à son mentor et ami, Yehudi Menuhin, qui aurait eu 
100 ans cette année. Ses gestes vifs et élégants et la voix 
particulière de son violon étaient complètement fascinants à 
voir et à entendre. Par moments, de minuscules pincements 
nous picoraient la poitrine. Un bonheur, triste et éblouissant à 
la fois, nous laissait tout étourdi, et quelques secondes 
délicieuses s’étiraient entre la fin des morceaux et les 
applaudissements nourris qui ne manquaient pas de pleuvoir 
sur les interprètes. Après plusieurs pièces splendides et 
sombres, Salut d’amour d’Edward Elgar, au rappel, sonnait 
comme une bravade lumineuse. Un des plus beaux concerts 
de la saison.  JOSIANNE DESLOGES

Pour une dernière fois. On a beau aimer ou ne pas 
aimer : L’auberge du chien noir aura duré 15 bonnes années, 
une longévité exceptionnelle en hebdomadaire, battant le 
record de 14 ans tenu par Les belles histoires des pays d’en 
haut. Jeudi soir, pour le 377e et ultime épisode sur ICI Radio-
Canada Télé, toute l’équipe faisait ses adieux au public, sur 
l’air d’Au bout de mes rêves de Jean-Jacques Goldman. 
L’heure était à la nostalgie avec le grand départ de Marc 
(Vincent Graton). Ceux qui rêvaient de le revoir avec Mathilde 
(Isabelle Lemme) ont été à moitié exaucés, les auteurs 
laissant planer le mystère sur leur possible réconciliation. 
La fin de L’auberge marque aussi la fin de 65 ans de 
production de fictions à Radio-Canada, le diffuseur ayant 
cédé tout ce dossier au privé. De leur côté, Sylvie Lussier et 
Pierre Poirier planchent sur une nouvelle série, dont le titre 
de travail est Marie maraîchère.  RICHARD THERRIEN

NICOLAS HOULE

nhoule@lesoleil.com

C’est de la grande visite qui débar-
quait à Québec, le 11 août 1993. 
Ray Charles, sans doute l’un des 
musiciens qui a le mieux incarné 
ce qu’est la soul, était en ville pour 
un tour de chant.

Celui qu’on a surnommé The 
Genius n’était pas arrivé seul. Pas 
moins de 17 musiciens étaient 
sur les planches, sans oublier son 
équipe de choristes, The Raelettes. 
C’est d’abord à la musique de la 
troupe que le public a eu droit en 
guise d’introduction, avant que 
le célèbre chanteur et pianiste ne 
fasse son entrée, livrant notam-
ment une version inspirée du clas-
sique Georgia On My Mind.

Sur les lieux pour Le Soleil , 
Michel Bilodeau avait été ravi 
par la performance du Genius, 

notant qu’avec «Ray Charles, le mot 
«soul» prend toute sa signification.» 
En revanche, il avait des quelques 
réserves sur la pertinence que 
l’Américain ait une aussi vaste bande 
autour de lui: «Il aurait vraiment pu 
se produire seul ou alors avec deux 
ou trois musiciens. Le bonhomme 
n’a vraiment pas besoin de toute 
cette équipe pour nous séduire».

Autre élément qui a peut-être 
empêché cette visite d’être parfai-
tement mémorable: sa brièveté. 
Charles n’avait joué qu’un peu plus 
d’une heure. Ceci, combiné au fait 
qu’il n’était arrivé sur les planches 
qu’après une longue intro avait laissé 
quelques spectateurs sur leur faim, 
surtout que la légende avait encore 
bien des hits à partager...

Ils étaient 1300 à être venus 
applaudir l’artiste ce soir-là. 

Y étiez-vous?

Réagissez au houle.lesoleil.com

Y ÉTIEZ-VOUS?

Ray Charles au Capitole, 
le 11 août en 1993

Ray Charles est sans doute l’un des musiciens qui a le mieux incarné ce 
qu’est la soul. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Daniel Hope — PHOTO LE SOLEIL,JEAN- MARIE VILLENEUVE 

Au secours de Béatrice — PHOTO VÉRO BONCOMPAGNI

Les fleurs bleues — PHOTO FOURNIE PAR EYESTEEL FILMS
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PRAGUE — L’écrivain tchèque 
Alexandr Kliment, ancien dissident 
signataire de la Charte 77, mani-
feste des droits de l’Homme dans 
la Tchécoslovaquie communiste, 
est décédé mercredi à 88 ans des 
suites d’une grave maladie, a rap-
porté jeudi la presse pragoise.
Né en 1929 dans une famille 
 d’émigrés russes, Alexandr 
Kliment était l’auteur d’ouvrages 
sur les rapports entre l’individu et 
la société en régime totalitaire.
Ses principaux ouvrages comme 
Marie (1960), La Rencontre avant 

le départ (1963), La Montre à jet 
d’eau (1965) et Les Irréprochables 
(1968) ont été publiés lors d’un 
dégel politique relatif dans les 
années 1960. En juin 1967, Alexan-
dr Kliment et plusieurs de ses 
contemporains et amis comme 
Milan Kundera, Ludvik Vaculik et 
Ivan Klima, ont protesté contre la 
censure et appelé à la liberté de 
création, lors d’un congrès d’écri-
vains à Prague, à la veille de l’inva-
sion soviétique en août 1968 qui a 
écrasé le «Printemps de Prague». 
AFP

Décès de l’écrivain et dissident 
tchèque Alexandr Kliment

VALÉRIE LESSARD

vlessard@ledroit.com 

CRITIQUE
Il s’appelle Victor, mais préfère 
Auguste, comme prénom. Parce 
que ç’a plus de prestance (à preuve, 
il cite Renoir et Comte) et que ça 
rend bien ses ambitions à faire par-
ler de lui aussi «dans un gros livre 
avec une reliure en cuir brune qui 
protège une tonne de pages rem-
plies de texte sans images». Une 
fois, bien sûr, qu’il aura réussi à 
fuir l’orphelinat Sainte-Marie-des-
Cieux où, avec son ami Gustave, 
il aspire à une vie dans laquelle il 
pourrait éviter de parler de maths 
et de Dieu, et exercer son droit de 
veto, qu’il associe à «un dictateur 
déguisé en vétérinaire».

Le ton est d’emblée donné par 
Sévryna Lupien: Victor-Auguste a 
une imagination tout aussi foison-
nante que ses rêves. Et une can-
deur qui rappelle Forrest Gump, 
aussi, tant dans sa manière de 
raconter l’Histoire (la lutte des 

Noirs aux États-Unis; une certaine 
étoile jaune, qu’il aimerait bien 
porter comme celle d’un shérif, 
etc.) que dans son désir d’apparte-
nance à un clan, une communauté. 
Victor-Auguste entretient donc ses 
relations comme il prendrait soin 
d’une plante dans l’espoir de la voir 
fleurir. Il incarne aussi la satisfac-
tion du travail bien fait, des petits 
et grands bonheurs partagés et, 
surtout, la capacité à voir le beau 
autour de lui, y compris dans la rue 
et la misère...

Certes, on se questionne sur la 
déconcertante facilité avec laquelle 
le héros se retrouve à vivre à New 
York (en anglais, donc dans une 
langue autre que la sienne). Puis, 
il y a cette fin détricotée serrée par 
Sévryna Lupien, mais dont quelques 
ficelles apparaîtront malgré tout un 
brin tarabiscotées inutilement. N’en 
reste pas moins ce sentiment d’avoir 
rencontré des êtres profondément 
humains et attachants, au fil des 
pages d’un premier roman qui laisse 
entrevoir une voix qu’il sera intéres-
sante de suivre. 

SÉVRYNA LUPIEN
Je ne suis pas de ceux qui ont 

un grand génie
STANKÉ, 184 PAGES

De l’orphelinat à la 
conquête de la vie

5164645 5145490

L’ART DE LA JOIE

mnbaq.org

Jusqu’au 14mai 2017

Réalisée en collaboration avec

Découvrez l’exposition

centrale présentée au

pavillon Pierre Lassonde

duMusée national des

beaux-arts du Québec.

Des artistes d’ici et

d’ailleurs vous en

mettront plein la vue!

Cet hiver… venez célébrer

l’Art de la joie auMNBAQ!

Réalisée avec le soutien
du Service de Coopération
et d’Action Culturelle
du Consulat Général
de France à Québec

er

!

LOUISE PORTAL
RENCONTRE ET
COUPS DE CŒUR!

À l’occasion du

présente

SALON
INTERNATIONAL
DU LIVRE de Québec

À gagner :
Une rencontre privilégiée avec
Louise Portal et une sélection
de ses 5 livres coups de cœur!

PoUr PartICIPer :
rendez-vous sur concours.lesoleil.com

La personne gagnante devra être disponible
le samedi 8 avril de 13h30 à 14h50 pour
la rencontre avec Louise Portal.

Ce concours s’adresse aux personnes âgées
de 18 ans et plus. Tirage le 3 avril 2017.
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vlessard@ledroit.com

S’inspirant librement de l’affaire 
Coffin qui a secoué le pays entier 
dans les années 50, Daniel Poli-
quin signe Cherche rouquine, 
coupe garçonne. Ce 12e roman du 
Franco-Ontarien est l’occasion de 
traiter de culpabilité, d’amours et 
d’identités forgées entre réalité et 
fictions, porté par un souffle de 

liberté qui se (res)sent entre les 
lignes.

«J’ai hâte de le lire!» clame d’ail-
leurs le principal intéressé, qui 
attendait avec impatience de 
tenir entre ses mains la copie phy-
sique de son plus récent titre, au 
moment de l’entretien.

Si Daniel Poliquin est aussi 
fébrile, c’est parce que ce roman 
marque une première, pour lui: 
«Je l’ai écrit presque d’un souffle», 
à raison d’une vingtaine de pages à 

la fois, qu’il laissait ensuite décan-
ter, mûrir, avant de les retaper à 
l’ordinateur, mentionne-t-il. Avec 
pour résultat que Cherche rou-
quine, coupe garçonne a pris forme 
sur l’équivalent de sept semaines 
réparties en un an, «à un jour 
près!»

«Le texte a été peu retravaillé, 
au final, que ce soit par moi ou 
par l’éditeur, ce qui en fait à mes 
yeux un livre quasiment natu-
rel, un roman pur», renchérit-il 
fièrement.

L’AFFAIRE COFFIN

Daniel Poliquin avait six ans 
lorsqu’il a entendu parler pour la 
première fois de Wilbert Coffin, 
pendu à la prison de Bordeaux, 
en 1956, après avoir été reconnu 
coupable d’avoir tué trois tou-
ristes américains en Gaspésie à 
l’été 1953.

«Mon père travaillait alors pour 
le secrétaire d’État Noël Dorion, 
celui-là même qui avait agi à titre 
de procureur dans cette affaire et 
qui avait réclamé la peine de mort 
pour Coffin, à l’époque…» raconte 
le sexagénaire.

C’est toutefois sa rencontre avec 
un auteur de polars français de pas-
sage dans la région qui a été «le vrai 
déclencheur» de son roman, il y a 
une quinzaine d’années.

«Cet auteur logeait dans un gîte 
d’Aylmer et il était plongé dans un 
bouquin qu’il y avait trouvé portant 
sur l’affaire Coffin, qui le fascinait. Je 
me suis dit que si un étranger trou-
vait ça si intéressant, pourquoi pas 
moi?»

Daniel Poliquin, qui a eu tôt fait de 
tout lire sur le sujet, n’avait cepen-
dant pas envie de chercher à prou-
ver l’innocence de Coffin (dont il se 

dit convaincu) en écrivant sur lui. 
Toute cette histoire est donc plutôt 
devenue une trame de fond dans 
laquelle le Franco-Ontarien a pré-
féré déposer les fils de son propre 
imaginaire.

Ainsi, d’un prêtre défroqué deve-
nu guide dans les Chics-Chocs et 
réalisateur de films d’art (dont 
un sur Armand Vaillancourt) — 
un être au «charisme fou» dont 

CHERCHE ROUQUINE, COUPE GARÇONNE DE DANIEL POLIQUIN

Affaire de personnages plus vrais 

L’effet d’écrire de façon aussi libre et spontanée a été «euphorisant», soutient 
Daniel Poliquin.

 DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ (N) - Nouvelle émission 2017-03-26

 Réseau Câb. 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 
(11) ICI RC Télé 2 (18h30) Découverte ICI Laflaque (N) Tout le monde en parle / Éric Duhaime et Élise Béliveau. (N) (22h20) Le Téléjournal (22h55) La force du destin 

(4) TVA 4 LOL :-) (N) La Voix / Les duels (N) Accès Illimité / Isabelle Boulay (N) TVA nouvelles LA THÉRAPIE 

(2) V 5 CSI: Miami / Dans l'engrenage MESRINE: L'ENNEMI PUBLIC N°1 (2008) avec Ludivine Sagnier, Vincent Cassel. (22h45) Pop de jam 

(15) TQc 3 (18h00) Curieux Bégin / Trois hommes en couleur: Dino Tavarone, Boucar Diouf et Mani Soleymanlou CYRANO DE BERGERAC (1990) avec Jacques Weber, Gérard Depardieu. 

(6) CBC 6 Heartland / Greater Expectations (N) Anne / I Am No Bird and No Net Ensnares Me (N) Canada: The Story of Us / Worlds Collide (N) CBC News: The National CBC Montreal News 

(12) CTV 7 Big Bang Theory The Goldbergs Once Upon / Sean Maguire et Rose McIver. (N) Time After Time / Picture Fades (N) Saving Hope / Birthday Blues (N) CTV National News 

(20) Global 8 Elementary / Dead Man's Tale (N) NCIS: Los Angeles / 767 (N) Chicago Justice / Dead Meat (N) Shades of Blue / Daddy's Girl / Anna Gunn (N) Global News 

(22) ABC 51 America's Funniest Home Videos Once Upon / Sean Maguire et Rose McIver. (N) Time After Time / Picture Fades (N) American Crime / Season Three: Episode Three (N) Local 22 News at 11:30 

(3) CBS 53 60 Minutes NCIS: Los Angeles / 767 (N) Madam Secretary / Enrico Colantoni (N) Elementary / Dead Man's Tale (N) Channel 3 News Sun. 

(44) FOX 54 TheSimpsons Bob's Burgers (N) Bob's Burgers (N) Making History (N) Family Guy (N) Last Man on Earth (N) Local 44 News What Matters (N) The Big Bang Theory 

(5) NBC 52 Little Big Shots / New Sheriff in Town Little Big Shots / The Princess and the Hot Dog (N) Chicago Justice / Dead Meat (N) Shades of Blue / Daddy's Girl / Anna Gunn (N) NBC 5 News at 11 p.m. 

(57) PBS 50 (17h30) Psychiatrist Couch Joe Bonamassa: Tour de Force, Live in London Masterpiece Classic / To Walk Invisible: The Bronte Sisters (N) Joe Bonamassa 

 ICI RDI 19 Le National Le National Les grands reportages Le Téléjournal Les coulisses du pouvoir Second Regard Le Téléjournal 

 ICI ARTV 31 La soirée est (encore) jeune Plus on est de fous, plus on lit! (N) L'AUTRE MAISON (2013) avec Roy Dupuis, Marcel Sabourin. (22h40) Lire PaparaGilles 

 Canal D 36 Docu-D / Trump: Quand la politique devient folle (N) Docu-D / Voyageurs du temps (N) Les dossiers de la NASA Frontières 

 Canal Vie 44 Vendre ou rénover? / Sally et Ed Cris du coeur / Mourir pour la justice Dans les coulisses des urgences / Faites la file! On efface et on recommence Simplement vedette 

 Évasion 40 Guide et Bourlingueur / Japon Le futur commence ici Broad Peak Couple c. nature 

 Historia 42 Le lot du diable Fais un homme de toi Rapides dangereuses Les a$ de la brocante / Chez Jacky Hollywood Fous des bolides Voitures de rêve Le lot du diable 

 MAX 32 911 911 Lucifer / Fanatisme Orange Is the New Black / Trompe-moi une fois Younger / Sexy Mitzvah Amour, si affinités Personne d'intérêt 

 Musique Plus 33 Barmaids Barmaids Buzz Buzz Coup de foudre Coup de foudre Coup de foudre Coup de foudre Coup de foudre 

 Séries + 41 Hawaii 5-0 / Ka 'alapahi Nui NCIS: Los Angeles / Le cinquième homme La firme / Chapitre cinq Loi & ordre: sexuels / La cerise sur le gâteau Élémentaire 

 TV5 37 Parconaute / Horreur L'HOMME QUI VOULAIT VIVRE SA VIE (2010) avec Marina Foïs, Romain Duris. Rires du monde / Le rire japonais Journal/(23h20) J.Afrique 

 Z 43 Remorquage Beach Prêt sur gage Les stupéfiants / Indiana Jones Les pires chauffards québécois True Blood / La bombe humaine 

 RDS 25 Sports 30 Sports 30 Cyclisme FIT Tennis Open de Miami (En direct) Sports 30 

 Sportsnet 179 LMB Blue Jays in 30 Hometown (En direct) LNH Hockey / Canucks de Vancouver c. Winnipeg Jets (En direct) Sportsnet Central 

 TSN 190 (14h00) Basketb. SportsCentre Curling Championnat du Monde Women's Gold Medal SportsCentre 

(9) Télé-Mag 10 Portrait de... Spécial Magazine Domotique Regard urbain Action Moteur Sport Habitat-Mag Leurre juste à la pêche Astro-mag Occasion franchise 

 MATV 9 Ça passe trop vite La tablée Tuning moteur Des chemins Santé! La vie Les nouveaux Tremblay Lumière du monde Ensemble L'emphase Reb'elles 

 Télétoon 56 Johnny Test Carrément Chat Faut pas rêver! Têtes à Claques Les Simpson Family Guy RobotChicken RobotChicken Les Simpson 

 VRAK 38 Sans origine: Orphan Black / Le nouveau clône Les Chroniques de Shannara / Course poursuite iZombie / Hashtag Liv La vie malgré tout / L'effet Domino Recherche de Carter 
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is que nature
l’auteur avoue sans gêne qu’il 
aurait «aimé avoir sa vie» — il a 
plutôt fait le père Jean-Jacques 
Bouffard, qui assiste à l’exécution 
de Bleewet. Et en quittera la prê-
trise par la suite.

D’une tante ayant quant à elle 
«sacré son camp d’Ottawa» pour 
s’installer à Montréal, il a donné 
vie à Odette. «Ma tante a bel et bien 
fréquenté un homme qui a tabassé 
deux gars dans un resto de pou-
let barbecue et appris deux jours 
plus tard que lesdits gars en étaient 
morts!» soutient M. Poliquin, qui 
a intégré cette anecdote dans son 
roman.

Au «jeu de l’inspiration et du 
vécu», ce dernier a d’ailleurs trouvé 
le titre du livre quand une univer-
sitaire qu’il devait rencontrer dans 
un café lui a répondu, alors qu’il lui 
voulait savoir comment il la recon-
naîtrait, de «chercher une rouquine, 
coupe garçonne», relate le principal 
intéressé, dans un éclat de rire.

INVENTER ÉVANGÉLINE
Puis, après une autre rencontre, 

Évangéline s’est imposée comme 
narratrice. Une femme «fluide, qui 
aime, mais change d’attractions» 
entre les sexes, et qui, à travers les 
mailles de l’Histoire, finit par livrer 
son histoire à elle.

«Évangéline fabule des pans de 
son existence pour protéger les 
siens comme pour se protéger elle-
même, explique Daniel Poliquin. 
L’idée fondamentale du roman tient 
à ça, justement, au fait que chacun 
forge son identité à partir de faits 
réels et en partie inventés. Et cette 
identité devient tour à tour bouclier 
ou arme dans nos rapports avec les 
autres...»

Encore plus que les autres, Évan-
géline incarne «la complexité de la 
vie, que les démagogues voudraient 
tant simplifier en noir et blanc, alors 
qu’on est fait de nuances et qu’on vit 
dans ces nuances!» clame l’écrivain.

LE VIEUX DÉBUTANT
Une fois qu’il a compris que c’est 

par Évangéline que son roman allait 
être raconté, l’auteur s’est laissé por-
ter par l’énergie de cette rouquine 
qui lui ressemble «un peu» (notam-
ment parce qu’elle navigue entre 
français et anglais, comme lui). Il 
a dès lors eu l’impression d’être 
«un vieux débutant» en prenant la 
plume.

«C’était comme si j’avais de nou-
veau 25 ans, alors que je commen-
çais à écrire, mais avec près de 
40 ans de métier», souligne l’ancien 
interprète.

Car si, à l’instar de L’Homme de 
paille (1998), il s’était senti «en mis-
sion» lorsqu’il travaillait sur Le Vol 
de l’ange (2014) — dans lequel il 

DANS LES CINÉMAS DU 24 AU 30 MARS

Les chiffres indiquent l’appréciation de nos cri-
tiques; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très bon; 
(5) magistral. Aucun chiffre n’est inscrit si le film 
n’a pas encore été critiqué.

 ̽ ALOUETTE (418 337-2465)

La Belle et la Bête (2 1/2) Ven, Sam, Dim 13h30 
(G)  La Belle et la Bête 3D (2 1/2) Ven, Sam 19h30 
Dim, Mar, Mer 19h (G)  L’érotisme et le vieil âge 
(3) Ven 13h30 (G)  Logan (3 1/2) Ven 19h30 Sam 
13h30 19h30 Dim 13h30 19h Mar, Mer 19h (13+)

 ̽ BEAUPORT (418 661-9494)

L’arrivée (4) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 22h20 
(G)  Ballerina (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25 15h25 
19h Sam, Dim 12h30 14h40 16h50 19h (G)  Beauty and 
the Beast (2 1/2) (v.o.a.) 16h20 (G)  Beauty and the 
Beast 3D (2 1/2) (v.o.a.) 3h30 19h10 22h (G)  Le bébé 
boss 3D Jeu 19h  La Belle et la Bête (2 1/2) Ven, Dim, 
Lun, Mar, Mer 16h05 21h45 Sam 13h15 16h05 21h45 
Jeu 13h 21h45 (G)  La Belle et la Bête 3D (2 1/2) Ven, 
Dim, Lun, Mar, Mer 13h15 13h45 14h15 16h35 17h05 
18h55 19h25 19h45 20h45 22h15 Sam 13h45 14h15 
16h35 17h05 18h55 19h25 19h45 20h45 22h15 Jeu 
13h45 14h15 16h05 16h35 17h05 18h55 19h25 
19h45 21h20 22h15 (G)  CHIPs Ven, Lun, Mar, Mer 
13h50 16h05 20h05 22h20 Sam, Dim 12h50 15h15 
17h40 20h05 22h20 Jeu 13h30 16h05 20h05 22h20 
(13+)  Cinquante nuances plus sombres (1) 21h10 
(16+)  Le dernier jour de ma vie Ven, Lun, Mar 
13h55 16h10 19h45 22h05 Sam 19h45 22h05 Dim 
12h45 15h05 17h25 19h45 22h05 Mer, Jeu 13h55 
16h10 22h05 (G)  Le fondateur (3 1/2) 13h40 16h15 
18h45 21h25 (G)  Ghost in the Shell — Le film 
3D Jeu 19h 22h20  Goon — Le dernier des durs 
à cuire (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h35 15h45 
19h40 22h Sam, Dim 12h40 15h 17h20 19h40 22h 
(13+)  La grande muraille (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 14h05 16h30 19h15 21h40 Sam, Dim 13h 15h25 
19h15 21h40 (G)  Kong — Skull Island (3 1/2) Ven, 
Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 16h Jeu 16h 18h40 (G)  Kong 
— Skull Island 3D (3 1/2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, 
Mer 13h20 18h40 21h20 Jeu 13h20 21h20 (G)  Lego 
Batman — Le film (2) 15h40 (G)  Lego Batman — 
Le film 3D (2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 13h15 
18h30 Jeu 13h15 (G)  Life (2  1/2) (v.o.a.) Jeu 
19h (13+)  Logan (3 1/2) (v.o.a.) 13h30 16h20 
19h10 22h (13+)  Logan (3 1/2) 13h10 16h 18h50 
21h45 (13+)  MET: Idomeneo de Mozart Sam 
12h55  Power Rangers (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h10 15h45 18h45 21h30 Sam, Dim 12h30 15h15 
18h45 21h30   Vie (2  1/2) Ven, Sam, Dim 13h10 
15h25 17h40 19h55 22h10 Lun, Mar, Mer 13h10 15h25 
19h55 22h10 Jeu 13h10 15h25 22h10 (13+)

 ̽ CARTIER (418 522-1011)

Beauty and the Beast (2 1/2) (v.o.a.) 13h 17h 
(G)  Beauty and the Beast 3D (2 1/2) (v.o.a.) 21h20 
(G)  La Belle et la Bête (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 10h30 12h40 15h30 Sam, Dim 10h30 15h30 
(G)  La Belle et la Bête 3D (2 1/2) 18h50 (G)  Jac-
kie (3 1/2) (v.o.s.-t.f.) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 10h40 
15h 17h Sam, Dim 10h40 17h (13+)  Le jardinier 
(2  1/2) (v.o.s.-t.f.) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 
10h40 15h10 17h10 19h30 Sam 10h40 15h10 19h30 
(G)  Kong — Skull Island (3 1/2) 12h40 21h30 
(G)  Life (2 1/2) (v.o.a.) 14h50 21h20 (13+)  Logan 
(3 1/2) (v.o.a.) 21h20 (13+)  Logan (3 1/2) 16h 
18h40 (13+)  Power Rangers (2 1/2) 11h 13h30 
21h30  Power Rangers (2 1/2) (v.o.a.) 19h   Vie 
(2 1/2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 10h30 12h40 
19h10 Mar 12h40 19h10 (13+)

 ̽ CLAP (418 653-2470)

Arrival séances VIP (4) (v.o.a.) 21h40 (G)  L’arri-
vée (4) 14h15 (G)  Ballerina (2) 10h30 (G)  Le 
client (4) (v.o.s.-t.f.) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 
16h55 Dim 18h10 Jeu 18h30 (G)  Les figures de 
l’ombre (3 1/2) 16h40 (G)  Les fleurs bleues 
(3 1/2) (v.o.s.-t.f.) Ven 10h 12h10 14h20 Sam 
10h 12h 18h50 Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 10h 12h10 
18h50   Get Out (v.o.a.) 12h30 14h45 17h 19h15 
(13+)  Get Out séances VIP (v.o.a.) 21h30 
(13+)  Iqaluit (3) 11h50 19h20 (G)  Je compte 
sur vous (2) 13h30 21h40 (G)  Lion (3) 12h 
16h40 (G)  Ma vie de Courgette (4) 10h (G)  La 
mécanique de l’ombre (3 1/2) Ven 14h30 19h10 
21h15 Sam, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 10h 14h30 19h10 
21h15 (13+)  Moonlight — L’histoire d’une vie 
(3 1/2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 10h05 Jeu 12h25 
(13+)  Moonlight — L’histoire d’une vie (3 1/2) 
(v.o.s.-t.f.) 19h30 (13+)  Mr. Ove (3 1/2) (v.o.s.-
t.f.) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 12h15 (G)  L’odyssée 
(3) 21h50 (G)  Opéra de Paris: Songe d’une nuit 
d’été Dim 15h   L’outsider (3) Ven 21h20 Sam, Dim, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 21h (G)  P.S. Jérusalem (2) (v.o.s.-
t.f.) 11h35 15h35 (G)  Paterson (4) (v.o.s.-t.f.) Ven, 
Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 16h20 Mar 17h25  Le peuple 
interdit (2 1/2) Ven 19h Sam 14h Dim, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 14h20  Pour l’amour d’Hollywood (4) 14h40 
(G)  Réparer les vivants (4) Ven 14h40 19h30 Sam, 
Lun, Mar, Mer 10h 14h40 19h30 Dim, Jeu 10h 12h20 
(G)  Réparer les vivants séances VIP (4) Ven, Sam, 
Lun, Mar, Mer 21h45 Dim 20h50 Jeu 21h10 (G)  ROH: 
Madame Butterfly Jeu 14h30  Les terres loin-
taines Ven, Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 17h30 Mar 16h20 
(G)  La tortue rouge (4) 10h (G)  Tuktuq (3) Ven, 
Sam, Dim, Lun, Mer 12h25 17h15 19h35 Mar 12h25 
17h15 19h45 Jeu 17h15 19h35 (G)

 ̽ DES CHUTES (418 831-2660)

Les aventuriers voyageurs: Colombie Mar 13h 
Mer 19h  Ballerina (2) Sam, Dim 13h (G)  La Belle 
et la Bête (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 21h30 

Sam, Dim 12h40 21h30 (G)  La Belle et la Bête 3D 
(2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 18h40 Sam, Dim 15h30 
18h40 (G)  CHIPs Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 
21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)  Le 
dernier jour de ma vie Ven, Sam, Dim, Mar, Mer, 
Jeu 21h30 Lun 12h35 15h30 18h35 (G)  Goon — Le 
dernier des durs à cuire (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 19h 21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 
(13+)  Kong — Skull Island (3 1/2) Ven, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h 18h45 21h30 Sam, Dim 12h45 15h30 
18h45 21h30 (G)  Lion (3) Ven, Lun, Jeu 13h 18h40 
Sam, Dim 15h30 18h40 Mar 18h40 Mer 13h (G)  Lo-
gan (3 1/2) Ven, Jeu 13h 18h30 21h30 Sam 12h30 
15h30 18h30 21h30 Dim 12h30 15h30 20h Lun, Mar, 
Mer 13h 20h (13+)  Power Rangers (2 1/2) Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 21h30 Sam, Dim 12h45 
15h30 18h45 21h30  Vie (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 19h 21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 
(13+)

 ̽ IMAX (418 624-4629)

Beauty and the Beast IMAX (2 1/2) (v.o.a.) Ven, 
Dim 16h (G)  Beauty and the Beast 3D IMAX (2 1/2) 
(v.o.a.) Sam 10h Lun 19h Mer 22h Jeu 13h (G)  La 
Belle et la Bête IMAX (2 1/2) Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 
16h (G)  La Belle et la Bête 3D IMAX (2 1/2) Ven, 
Sam, Mar 13h 19h 22h Dim 10h 13h 19h 22h Lun 13h 
22h Mer 13h 19h Jeu 19h 22h (G)

 ̽ LIDO (418 837-0234)

Ballerina (2) Sam, Dim 13h (G)  La Belle et la Bête 
(2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 21h30 Sam, Dim 
12h40 21h30 (G)  La Belle et la Bête 3D (2 1/2) Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 18h40 Sam, Dim 15h30 18h40 
(G)  CHIPs Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 
Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)  Le dernier 
jour de ma vie 21h30 (G)  Le fondateur (3 1/2) Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h50 Sam, Dim 15h30 18h50 
(G)  Goon — Le dernier des durs à cuire (2 1/2) Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam, Dim 13h 15h30 
19h 21h30 (13+)  Kong — Skull Island (3 1/2) Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 21h30 Sam, Dim 12h45 
15h30 18h45 21h30 (G)  Logan (3  1/2) Ven, Jeu 
18h30 21h30 Sam 15h30 18h30 21h30 Dim 15h30 
20h Lun, Mar, Mer 20h (13+)  L’odyssée (3) Ven, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h Sam, Dim 12h45 (G)  Power Rangers 
(2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 21h30 Sam, 
Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  Vie (2 1/2) Ven, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 
21h30 (13+)

 ̽ SAINTE-FOY (418 871-1550)

Ballerina (2) Ven 13h 15h15 17h30 19h45 Sam 12h05 
14h35 17h 19h20 Dim 12h15 14h40 17h 19h20 Lun, 
Mar 13h10 16h25 19h10 Mer 13h10 16h25 19h Jeu 
13h 16h25 (G)  Basket spatial Sam 11h (G)  Beauty 
and the Beast (2 1/2) (v.o.a.) Ven, Sam 16h15 Dim 
15h50 Lun, Mar, Mer, Jeu 15h55 (G)  Beauty and the 
Beast 3D (2 1/2) (v.o.a.) Ven 13h15 19h20 22h20 Sam 
13h10 19h20 22h20 Dim 12h45 18h55 21h55 Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h 18h55 21h55 (G)  Le bébé boss 3D Jeu 
19h  La Belle et la Bête (2 1/2) Ven 13h55 15h55 
22h05 Sam 15h55 22h05 Dim 15h35 21h40 Lun, Mar, 
Mer 13h30 13h55 15h35 21h40 Jeu 13h30 13h55 
18h45 (G)  La Belle et la Bête 3D (2 1/2) Ven 13h 
13h25 15h30 16h25 18h30 19h 19h30 21h35 22h30 
Sam 10h45 12h20 12h50 13h35 15h25 16h35 18h30 
19h 19h35 21h35 22h35 Dim 12h 12h30 13h 15h05 
16h 18h15 18h45 19h05 21h15 22h05 Lun, Mar, Mer 
13h05 15h20 16h 18h15 18h45 19h05 21h15 22h05 
Jeu 13h05 15h20 15h35 16h 18h15 19h05 21h15 
21h40 22h05 (G)  CHIPs Ven 14h15 16h55 19h40 
22h05 Sam 12h 14h30 17h05 19h40 22h05 Dim 14h15 
16h55 19h30 22h05 Lun, Mar, Mer 14h05 16h45 19h20 
21h50 Jeu 13h30 16h45 19h20 21h50 (13+)  Cin-
quante nuances plus sombres (1) Ven, Sam 22h10 
Dim 22h Lun, Mar, Mer, Jeu 21h45 (16+)  Exhibition 
on Screen: Artist’s Garden: American Impressio-
nism Dim 12h55  Ghost in the Shell — Le film 
3D Jeu 19h20 21h55  Goon — Le dernier des durs à 
cuire (2 1/2) Ven 13h 16h55 19h40 22h20 Sam 19h40 
22h20 Dim 12h05 14h35 17h05 19h35 22h05 Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h10 16h55 19h30 22h (13+)  Kong — 
Skull Island (3 1/2) Ven 16h45 Sam, Dim 16h20 Lun, 
Mar, Mer 16h05 Jeu 16h05 18h55 21h45 (G)  Kong 
— Skull Island (3 1/2) (v.o.a.) Ven, Sam 19h10 22h 
Dim, Lun, Mar, Mer 18h50 21h40 Jeu 21h40 (G)  Kong 
— Skull Island 3D (3 1/2) Ven 13h50 19h40 22h30 
Sam 19h40 22h30 Dim 13h25 19h10 22h Lun, Mar, Mer 
13h15 18h55 21h45 Jeu 13h15 (G)  Lego Batman — 
Le film (2) Ven 13h50 16h30 19h15 Sam 11h45 14h25 
17h05 19h40 Dim 12h 14h35 17h10 19h35 Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h10 16h30 19h15 (G)  Lion (3) Ven 22h 
Sam 21h45 Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 21h30 (G)  Logan 
(3 1/2) (v.o.a.) Ven 12h55 16h 19h10 22h15 Sam 
13h35 19h10 22h15 Dim 15h40 18h50 21h55 Lun, 
Mar 13h20 15h40 18h50 21h55 Mer 13h20 15h40 
21h55 Jeu 13h20 15h40 (13+)  Logan (3 1/2) Ven 
13h05 16h10 19h20 22h25 Sam 13h05 19h20 22h25 
Dim 12h30 15h55 19h 22h Lun, Mar, Mer, Jeu 12h55 
15h55 19h 22h (13+)  Mes vies de chien Ven 14h 
16h35 Sam 11h30 14h 16h30 Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h30 16h05 (G)  MET: Idomeneo de Mozart Sam 
12h55  Passengers (2 1/2) (v.o.a.) Sam 11h 
(G)  Power Rangers (2 1/2) Ven, Sam 13h20 16h20 
19h20 22h20 Dim, Lun, Mar, Mer 13h 16h 18h55 
21h50 Jeu 13h 16h 21h50   Power Rangers (2 1/2) 
(v.o.a.) Jeu 18h55  Les Schtroumpfs — Le village 
perdu Sam 16h35  Vie (2 1/2) Ven 14h25 17h 19h50 
22h25 Sam 12h 14h35 17h05 19h55 22h30 Dim 11h55 
14h25 16h55 19h30 21h55 Lun, Mar, Mer 13h50 16h30 
19h15 21h50 Jeu 13h05 15h35 19h05 21h50 (13+)

COMPILATION
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déterrait un pan de l’histoire cana-
dienne et acadienne — cette fois, 
il s’est littéralement donné «carte 
blanche». 

L’effet d’écrire de façon aussi libre 
et spontanée a été «euphorisant», 
soutient Daniel Poliquin, qui ne 
cache pas y avoir pris un «sacré 
plaisir».

«Mais je n’écrirai pas un autre 
roman comme ça, parce que l’eu-
phorie, c’est bien beau, mais ça 
draine!» conclut-il en riant de plus 
belle.

DANIEL POLIQUIN
Cherche rouquine, 

coupe garçonne
ÉDITIONS BORÉAL

288 PAGES

VOUS OFFRENT LA CHANCE
D’ASSISTER À LA PREMIÈRE DU FILM

OMARSY

CLÉMENCEPOÉSY

ET

ANTOINEBERTRAND

UN FILM DE HUGO GÉLIN

Le concours se termine le 26 mars 2017 à 23h59. Les 50 gagnants recevront leur prix par courriel. Valeur totale des prix : 1 000 $.
Règlements du concours disponibles sur concoursLesFilmsSeville.com.

AU CINÉMA DÈS LE 7 AVRIL
DemainToutCommence-LeFilm.com

LE LUNDI 3 AVRIL À 19H AU CINEPLEX ODEON STE-FOY

Pour participer, visitez concoursLesFilmsSeville.com
Indice : Famille

5166209
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Bélier  (21 mars au 19 avril)
 Le passage de la Lune en Poissons pour-
rait éveiller en vous une envie pour des
choses inaccessibles. Il serait dommage de
perdre votre temps à espérer l’impossible,
ou de gaspiller vos efforts pour tenter de
l’obtenir. Toutefois, faute de recevoir ce
dont vous avez envie, les astres en Bélier
devraient faire en sorte que vous ayez
ce dont vous avez besoin, ce qui est loin 
d’être négligeable.

Taureau  (20 avril au 20 mai)
 Le cycle Lunaire en Poissons devrait favo-
riser la fluidité de vos entretiens. Il est bon
d’avoir de l’entregent, mais savoir accorder
une écoute attentionnée à autrui est une
qualité aussi respectable. La réponse à
vos interrogations pourrait être obtenue
lors d’une rencontre cordiale. Faites part
de curiosité, mais avec Mars de passage
en Taureau, ne basculez pas dans l’indis-
crétion.

Gémeaux  (21 mai au 21 juin)
Vous devriez accordez davantage de votre
temps aux individus positifs qui vous sti-
mulent et moins à ceux qui ont l’habitude

de drainer toute votre énergie. Sachez que
les personnes desquelles vous choisissez
de vous entourer influencent grande-
ment votre disposition et votre bien-être.
Pourquoi vous forceriez-vous  à écouter 
les propos négatifs de gens qui passent
leur temps à se plaindre?

Cancer  (22 juin au 22 juillet)
 On dit qu’une demi-vérité est un men-
songe complet. Même si cela entre en
conflit avec votre envie de faire plaisir
à tout le monde, mieux vaudra dire les
choses telles qu’elles sont. Il ne servira à
rien de tourner autour du pot. Des gens
préfèrent que l’on n’y aille pas avec le dos
de la cuillère. Compte tenu des quatre
astres en Bélier, au carré du Cancer, vos
entretiens seront plus tendus...

Lion  (23 juillet au 22 août)
 L’enthousiasme démesuré que manifeste
un proche à l’endroit d’un nouvel élément
dans sa vie pourrait vous impatienter ou
vous insécuriser. La meilleure chose à faire
serait d’essayer de partager sa joie, tout 
en évitant de verser de l’huile sur le feu.
Avec la Lune en Poissons, cet engouement

pourrait s’estomper plus rapidement si
vous n’y présentez pas d’opposition.

Vierge  (23 août au 22 sept.)
 Étant donné que la Lune se trouve en
Poissons, juste en face de la Vierge, ce
dimanche semblera bien indiqué pour faire
de nouvelles rencontres et approfondir
des liens récemment tissés. Il est égale-
ment possible de sympathiser avec des
gens que vous considériez jadis difficiles
d’approche. Et vous ne devriez pas avoir 
peur d’obtenir la réponse à une question
qui vous tracasse...

Balance  (23 sept. au 23 oct.)
 L’actuelle rétrogradation de Jupiter
en Balance pourrait vous contraindre à
patienter. Est-ce vraiment si impératif que
cela se passe tout de suite? Les résultats
seront plus favorables si vous attendez un
peu. Vous gagnerez à percevoir le temps
comme un allié plutôt qu’un adversaire.
L’imminence de la Nouvelle Lune en Bélier,
demain soir, vous sera plus favorable...

Scorpion  (23 oct. au 21 nov.)
 L’exception pourrait bien confirmer la
règle aujourd’hui. Et vu qu’une fois n’est

pas coutume, pourquoi vous interdiriez-
vous de procéder différemment cette fois-
ci? Une approche qui sortira de l’ordinaire
promet de ne pas rapporter les mêmes
résultats que d’habitude. Avec la Lune en
Poissons, vous ne devriez pas vous empê-
cher de faire ce dont vous avez véritable-
ment envie.

Sagittaire  (22 nov. au 21 déc.)
 Quand on fait du bien on doit l’oublier,
quand on fait du mal, il faut s’en rappeler.
Il n’est jamais trop tard pour formuler des
excuses et vous faire pardonner. La pré-
sence de Mercure en Bélier, au trigone de
Saturne en Sagittaire, devrait vous aider à
avoir le mot juste et à faire entendre votre
message tel que vous souhaitez qu’il soit
compris. Profitez-en pour vous expliquer.

Capricorne  (22 déc. au 19 janv.)
 Le passage de la Lune en Poissons pour-
rait éveiller en vous un nouvel engoue-
ment envers un passe-temps, une occu-
pation ou même face à une personne
rencontrée récemment. Il s’agira de
trouver la juste mesure entre une sponta-
néité impulsive et une retenue excessive.

N’oubliez pas que la Nouvelle Lune en
Bélier, au carré de votre Signe, est pour
demain soir...

Verseau  (20 janv. au 18 fév.)
 Le cycle de la Lune en Poissons pourrait
vous donner envie de vous accrocher à
un souvenir ou à un sentiment afin de le 
prolonger. Ce qui s’est produit hier était
unique, et ne pourra se répéter avec exac-
titude. Toutefois, cela ne signifie pas que
ce dimanche n’aura rien d’agréable à vous
offrir, au contraire! Gardez l’esprit ouvert
et laissez-vous surprendre...

Poissons  (19 fév. au 20 mars)
 Étant donné que la Lune « flirte « avec
Neptune en Poissons, ce dimanche devrait
se vivre dans l’harmonie, et possiblement
dans la compassion. Vous ne regretterez
pas de privilégier l’intimité, et selon le cas,
les affaires du coeur. Une bonne attention
de votre part sera bien reçue. Et si l’idée
vous trotte en tête, n’hésitez pas. Mais
notez que la Nouvelle Lune en Bélier est
pour demain soir...

HOROSCOPE Dimanche 26 mars 2017 Pour information : marylene@marylene.com

Pour nous joindre du lundi au vendredi

De 8�h à 17�h�30 .............................418 686-3311
SANS FRAIS ...............................1 866 686-3311

Sur place

DU LUNDI AU VENDREDI
.............................................. de 8�h�30 à 16�h�30

Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car notre
responsabilité se limite à 24 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour
ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables que du montant facturé pour la période précitée.

petites annonces
418 686-3311

IMMOBILIER VENTE

4639 à 4687
MARCHÉ MAISON .....4639
VISITES LIBRES ..........4642

IMMOBILIER LOCATION

...............................4736 à 4769

SERVICES ET EXPERTS

...............................4776 à 4799

SERVICES PERSONNELS

................................4816 à 4819

EMPLOIS

...............................4831 à 4834

VÉHICULES

................................4851 à 4861

MARCHANDISES

................................ 4871 à 4891

petitesannonces@lesoleil.com

IMMOBILIER
VENTE

4642 Visites libres

À vendre, magnifique cottage 3+1 ch. à c., 2,5
s/bain, garage, s/sol fini, pisc. creusée, spa,
air clim., alarme, secteur de choix. Meilleur
prix : 384 900$. À voir! Tél. : 418 254-7920

VISITE LIBRE DIMANCHE 26 MARS
10 h à 14 h, 630 Lacomblé, Beauport.

4685 Condos à vendre

Condo neuf à Ste-Foy, grand 4½
1424 p.c., 2 ch., 2 sdb, 1 bureau, a/c, stat.

int., asc., LIBRE imm.
418-650-1968

4687 Terrains, terres et
fermes à vendre

2 TERRAINS PRÊTS À CONSTRUIRE
17 000 p.c., Charlesbourg, secteur Rivière

Des Roches 418-802-1273

IMMOBILIER
LOCATION

4737 Logements à louer
Ancienne-Lorette

4½  asc., stat., intercom, près de tout,  418-
808-3976

4738 Logements à louer
Beauport

2½, chauffé, rénové, plancher bois franc, ré-
frig. et poêle fournis, 2660 rue Gaspard,
495$, 418-563-5665.

3½, 1er étage ou demi-s/sol, maison privée,
stat., prises lav./séc., ch./écl., eau chaude,
près services, juil., 520$-530$. 418-663-6250

3½, 4½, JUILLET
418-667-7291

4½ 5½ à Giffard 
Moderne, spacieux, intercom,  métrobus,

juil ou avant, 906-8377

5½ GRAND, style condo, 1,400p2, insonorisé, 
bois franc, et céramique, 3 chambres, 
ensoleillé, 1er juil, 975$, 418-406-0910

4738 Logements à louer
Beauport

AU MANOIR BEAUPORT 
4½, juil.,  sans tapis,ascenseur  piscine, 

418-650-2121 www.roussin.qc.ca

COURVILLE, grand 5 1/2, très propre, idéal
personne tranquille, entrée indépendante,
stat., 418-828-2193.

4741 Logements à louer
Cap-Rouge/St-Augustin

418-803-7285 / 418-265-2842
3½ libre, Studio et 3½ juillet Tout inclus

4742 Logements à louer
Centre-Ville/Limoilou/

St-Sauveur

2550 2e Avenue, 4½, chauffé, bois franc,
stat., 741$.

418-626-7436,  418-628-4232

355, 26e Rue, beau 4½ rénové, pl. bois, stat.,
645$ 418-622-1832.

4½ 5½ ST-PASCAL
Près cegep, hôpital, rénovés, 

intercom, bois franc, métrobus, stat., 
juil. ou avant 418 627-2011

4½ DES PINS E. neuf, à l’étage, 1 mois
gratuit,  pas de stat., non ch. non écl., 935$, 
418 956-6551.

5½ RÉNOVÉ, 2 c à c.+ bureau, stat.
déneigé, non-fumeur, 1er juillet, 700$,
418-609-3169.

À VOIR! VILLAGE DE L’ANSE
2½-3½-4½-5½, libres, 418 522-819

Domaine Scott
4½ - 5½ neufs, juillet,

subvention si admissible.
actionhabitation.qc.ca
418-648-1278 (262)

St-Odile, 4½
chauffé, eau chaude rénové, tout

béton, juil. ou avant. 418 623-3125

4743 Logements à louer
Charlesbourg

1159 Jean Talon O., 3½ et 4½, stat., 625$ et
790$. 1101 Bearn, 4½, stat., 812$.

418-626-7436,  418-628-4232

4743 Logements à louer
Charlesbourg

1 MOIS GRATUIT
Coop. de L’ARC, 60 ans et +, rabais Vidéo-
tron, avec repas, 4½, 3½ libres 418 522-8919

3½, beaucoup inclus, 
entrée privée, semi-meublé, 5 appareils, non-
fumeur, références exigées, mai-juillet, 680$.

418-623-2585
418-262-4014

4½ libre, 3½, 4½, 5½ juillet,
aires ouvertes, porte-patio.Tout inclus

4½ DEMI S/SOL juillet, non ch./ni écl., rénové
cour arrière clôturée, jeux pour enfant, stat., 

418 456-5693.

4½, entrée indép., non chauffé/éclairé, stat.,
à partir de 830$, 808-3976

627-2052
Seigneurie Henri-Bourassa

1½ 31/2, 41/2 tout inclus
Béton, ascenseurs, piscine, tennis, station-

nement intérieur, caméras.

À CHARLESBOURG 8½ 1300$ mois nc.ne.,
1er juil., 418-809-8150

GRAND 4½ Charlesbourg, 865$, 2 cham-
bres, entrée lav./séch./lave-vaiss., Hydro, eau
chaude non fournie, Nicolas: 581-981-7936.

4745 Logements à louer
Duberger/Les Saules/Vanier

FLEUR DE LYS 4½
Style condo, plancher béton, 

418-683-1261 
www.jardins-emond.com

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

1-8 ½, MONTCLAM, MONCTON, grand, en-
soleillé, 3e étage, balcon, planchers bois,
s/bain et cuisine rénovées, 418 571-7766.

4½, DES JÉSUITES, rénové, libre ou juil.,
bois franc, stat. 765$ ou 860$, 418 656-1577

5½, 1418 Frontenac, plancher bois franc, ch.
et eau chaude incl., 895$,  418-563-5665.

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

À ACCÈS JARDINS
DE COULONGE

Studio 3½ et 4½
De 595$ à 1,295$ 

Tout inclus
Balcon, vue fleuve 

418 682-5246

Coin Cartier & Grande Allée
2½ à 5½. Logements tous rénovés, qualité
condos, à partir de 930$, chauffé, stat. int.,
disp., 

418-524-3007
lebaronet@live.ca

DANS  imm., directement sur les Plaines
d’Abraham, grand 7 pièces sur 2 étages avec
façade sur les Plaines, libre, 1800$/mois non
ch./ non écl + 1 stat. 418 822-1768.

PRÈS des Plaines, 1015 avenue des Lauren-
tides, 3e et dernier étage, spacieux 6½,
chauffé, non éclairé. 1 275$. 418-687-5624

ST-SACREMENT, Sillery Ste-Foy, 1½ à 5½,
rénové, Marg.-Bourgeoys, Monk, Garnier,
Des Jésuites, Barrin, William, Charles,
Rte De L’Eglise, De La Paix, 418 527-9170

STUDIO

PENTHOUSE

2 CHAMBRES

LE MONTMORENCY

165, Grande Allée Est

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

4749 Logements  à louer
Rive-Sud

418-265-2842, À VOIR
À St-Romuald, 1 mois gratuit, 4½ libre 3½,

4½ juillet tout inclus

CHARNY  4½
Endroit recherché - Près de tout

418-576-1173
immeublesgparent.ca

4749 Logements  à louer
Rive-Sud

CHARNY 4½, insonorisé, tranquille, 
418-839-6670    418-832-9612  

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

1½, 2½, 3½, 4½, juillet, tout inclus,
418-658-6322.

1½  3½ tout inclus,
418-651-1386 ou 418-284-1515

418 653-0387
5½-4½-3½ piscine, ensoleillé

1ER JUILLET. Grand 4½ et 5½, ave.Mari-
court, bois franc, entrée lav./séch., stat., tout
inclus, calme, 825$. 418-650-0289.

2 PAS UL, 3½ 4½ 
À MACKAY - MYRAND

IDÉAL ÉTUDIANT
LIBRES ET JUIL. + ÉLECTRICITÉ

Jour: 418-652-8229 
3½-4½-5½  ascenseur, piscine, 

insonorisé, 418-265-2842

418-265-4842  3½ à 5½
À VOIR,TOUT INCLUS 
Rapport/qualité/prix 

Piscine, petit chien accepté  

4½,  intercom, stat. intérieur, près de tout,
418-808-3976

4½, près des ponts, ch., non écl., 1 stat.,
très lumineux. 765$. 418 654-8717.

À 2 PAS UNIVERSITÉ 527-8574
Beau grand  5½, 4½, gidas@total.net

A: 418-872-4674, grand condos 8 pièces,
rénovés, grand balcon, libre immédiatement.

AV. DES COMPAGNONS
4½, juillet, 3½, Aout,   tout inclus,

piscine,  sans tapis

418-650-2121
www.roussin.qc.ca

418-563-1665
2½ 4½ 5½ calme et ensoleillé
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4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

NOEL-CARTER, BEAUX GRANDS
3½-4½-5½, libres, récents, bois flottant, 

paisibles, stat. int.,  ascenseur.

418 454-4392 
PIE XII/Neilson, 4½ chauffé, rénové, bien fe-
nêstré, coin paisible entrée privée 932-5247

VERRE-BOURG, spacieux condo 3 1/2,
vue piscine, fenestration abondante, stat,
intérieur, secteur de choix: 418-264-1810 

418 952-1353
3½-4½-5½ bien situé, calme

5
1
6
1
3
5
2

SECTEURS DE CHOIX :
CAMPANILE
BOUL. NEILSON
CHEMIN ST-LOUIS
Endroit calme
et paisible,
piscines intérieure
et extérieure, ascenseur,
garage intérieur.
Tous les services
à proximité.

3½ 4½ 5½

4
18
2
6
5
-4
8
4
2

4
18
2
6
5
-2
8
4
2

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

Intime et sécuritaire

SPACIEUX 4½

RABAIS DE LOCATION
À deux pas de la

plage Jacques-Cartier
Vue sur le fleuve

• Béton • Ascenseur • Insonorisé
• Stationnement intérieur

Un endroit rêvé pour vous!

3500-3530, chemin St-Louis

418 956-3358

LE ST-LOUIS

TOURS DE LA POINTE
350 et 750, rue Gingras

3½ • 4½ • 5½

CONSTRUCTION EN BÉTON
Insonorisé, incombustible, sécurisé, spacieux,

piscine, ascenseurs et grand balcon
GYM INCLUS

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

418.653.4100
www.toursdelapointe.com

4753 Logements à  louer
Sillery

2104 de Marillac, 4 cc, 3 sdb, garage,   comp-
toir granit, 779 900$ txs incl.,  418-520-2220

À ACCÈS JARDINS
DE COULONGE

Studio 3½ et 4½,
De 595$ à 1,295$ 

Tout inclus
Balcon, vue fleuve 

418 682-5246

VUE SUR LE FLEUVE
PRÈS PROMENADE CHAMPLAIN

Chauffé - eau chaude - piscine - ascenceur
plancher de béton - stationnement intérieur

www.arbois.ca

418 951-0387
418 659-4980

PROMOTIONS SPÉCIALES
Informez-vous !

3½ - 6½

3½ • 4½ • 5½
Condos locatifs
neufs de luxe

À voir absolument

WOODFIELD-SILLERY

1450, av. MAIRE-BEAULIEU

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com
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Pour un

anniversaire 
de décès
à souligner ou des

remerciements
à adresser, 
communiquez avec 
nous au:

418 686-3326
poste 2261

Index
des avis de décès

LANGEVIN, Soeur Rose-Alba,
S.N.J.M.
Longueuil

MATHIEU, Soeur Pierrette
Québec

Soeur Rose-Alba Langevin,
S.N.J.M. 

À Longueuil, le 22 mars 2017, à l’âge
de 97 ans, est décédée soeur

Rose-Alba Langevin, en religion soeur
Marie-Laurianna. Elle était la fille de Lauréat
Langevin et de Rose-Alba Cantara, née à
Rivière-du-Loup.
Outre sa famille religieuse, elle laisse dans
le deuil des neveux et nièces et arrière-
neveux et nièces.

Elle sera exposée à la
MAISON JÉSUS-MARIE

DES SOEURS DES SAINTS NOMS 
DE JÉSUS ET DE MARIE
86, rue Saint-Charles Est

Longueuil (Québec) J4H 1A9
Le 29 mars à 12h. Les funérailles auront
au même endroit, le même jour à 13h45.
L’inhumation, au cimetière St-Antoine de
Longueuil, chemin Chambly.

4755 Logements à louer
Val-Bélair

3½ 4½ 5½, 850$, 2 mois gratuits, déménage-
ment payé,  808-3976  

4756 Logements à louer
Vieux-Port/Champlain/

Vieux-Québec/Haute-Ville

1½, 2½, 3½, 4½ SEMI OU MEUBLÉS,
418-527-0867, 956-9888

689, av. Salaberry. Grand 4 1/2 à louer dans
le quartier St-Jean-Baptiste. 825$/mois, non-
ch./non-écl. Entrée lav./séch. Près des servi-
ces publics et du Vieux-Qc. 418-529-3531

GRAND  4 1/2 situé au 1645, chemin Sainte-
Foy, à Québec. 760$/mois, non ch., non écl.,
Entrée lav./séch. Rénové dans les dernières
années. Près de tous les services, y compris
le CÉGEP Garneau et à bonne distance de
l'Université Laval. 418-529-3531

4759 Condos à louer

4½ CHARLESBOURG O, près de l’Atrium,
820$ non ch./écl., rangement, asc., stat. ext.
avec poss. de louer stat. int., 418 572-1374.

4½ NEUFS, stat. intérieur, intercom, près de
tout,  418-808-3976

À BEAUPORT
5½, 1 mois gratuit pour 2 ans à 1050$ et +

par mois. Libres imm.
418 809-8150, 418 622-9494

CONDO À LOUER, 4½ Secteur du Mesnil, 
très calme, pisc. ext., 2 stat., 1000$/mois,
pas d’animaux, libre 1er juillet, 418 317-0410

4762 Maisons à louer

À LOUER, MAISON 
LAC-BEAUPORT

Collée au Relais, 1er mars, 1350$ n.c.n.é.,
4 cc, 418-809-8150

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

A 622-9494 - BUREAU,
ENTREPÔTS, COMMERCIAL,

INDUSTRIEL
Groleau Développement

Charlesbourg, Pierre-Bertrand,
Charest, Semple, Philippe Paradis,

3000 à 140 000 pi2.

À 871 Grande-Allée O., 1500 p.c., immeuble
de prestige, ascenseur, grand stat. gratuit,
418-683-8102

A aut.Duplessis Ste-Foy 2000 pc
A Charlesbourg 2300 pc

A Colbert 2 à 4000 pc
418-930-5692 / 930-3842

ARBOIS près route de l’Église, 
1600 p.c. 3e étage, 1000 à 2000 p.c. rdc,

418-683-8102

BOUL. LAURIER - IBERVILLE 
Service inclus. Poss. aux mois

Gratuité.  418-653-7458

À 948-1224
IMMEUBLES SIMARD

105 à 17 000 pc

BUREAUX – COMMERCIAL
BUREAUX À FRAIS PARTAGÉS

LABORATOIRES

ImmeublesSimard.com

418 688-1635

Bureaux • CommerCial

QUÉBEC. LÉVIS

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

681-8151
Selon vos besoins • Projet clés en main

À LOUER

• AMÉNAGEMENT SELON VOS BESOINS •

ET À VENDRE LAC ST-JOSEPH
DOMAINE 22 LUCARNES

4 UNITÉS, 240 P.L. BORD LAC

418 653-7458

BUREAUX
COMMERCIAL
INDUSTRIEL
ENTREPÔT

4768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

À LOUER Sites A-1
Parc Colbert, Parc Duberger,

Parc Frontenac.
Nous répondons à 

tous vos besoins depuis 44 ans

418-930-5692 / 418-932-9990
sibr.ca

À LOUER / ST-NICOLAS
3 000 à 25 000 pi car., 24 pi haut 

l’autoroute 20 
418 831-3990, 418 571-1450

sboies@beland.com

SERVICES ET
EXPERTS

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

100% Massage californien, relaxant
418-837-7569,  934-7544  André

418-622-6122 
www.lacoquine.net

418 627-2704,  DOUCE DÉTENTE, 
Nathalie de 12h à 18h, 7 jours.

418-687-4539 JEAN, suédois pour homme,
propreté, calme, discrétion  

A-1 suédois - loomi 
promo 39$ 1er massage,

homme, Ste-Foy, 581-777-6757

À APAISER douleurs musculaires/lombaires.
Massothérapie efficace, haute-ville, stat.
Qualité supérieure, Luc : 418 800-2164

ABAISSEZ DOULEURS ET STRESS
Les lun. mar. mer.et sam. 806-1484 

ALAIN : Massage suédois. Propreté et 
détente assurée. Dès 9h a.m.

418 573-9469 
BON massage suédois, californien. Reçus.
Raymond: 418-694-1596  

DE RETOUR, Ste-Foy, massage suédois
californien, Homme, 581-741-6037.

DOUX MASSAGE EN PRIVÉ
dès 10h - 522-4890

GILLES, suédois, promo (35$), soirs, fins de
sem., tél./texto : 418-455-1502

H. 22 ans d’exp. Californien
Suédois, 418-842-4632

HOMME offre suédois, californien, 
bonne relaxation, 418 628-1741  

LE BELLA ROSA 
418 682-7777

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

Massothérapie des Iles, 74 chemin des Iles,
Rive sud, masseuses demandées

418-835-3322  

MASSOTHÉRAPIE et esthétique
sensÀelle, lun. à jeu., 418-262-0729

4786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS BESOIN D'AIDE?

Depuis 30 ans, nous aidons les gens à
trouver une solution à leurs problèmes
financiers. Consultation sans frais. Aucun
intermédiaire, un seul paiement sans
intérêts.

1-877-994-2433
Jean Fortin et Associés

Syndics autorisés en insolvabilité

JeanFortin.com

4787 Argent à prêter

Aucune enquête de crédit

Prêt de 500$
1-888-994-4054

www.courtageexpress.com 

PRÊT DE 500$
SANS ENQUÊTE DE CRÉDIT 

www.creditcourtage.ca
1-866-482-0454 

4795 Réparation, rénovation
et construction

20 ANS d’exp.,expert en rénovation 
RBQ: 55897474, 418 931-1451

SERVICES
PERSONNELS

4816 Agences de rencontres

ACCÉDER à une STABILITÉ affective
1632 CHEMIN STE-FOY QUÉBEC 

MME HAMEL INC
Depuis 30 ans 7 jrs 9 à 21h 681-0169 

4819 Messages personnels

418 803-5653, MASSAGE suédois 
de détente, vieux Limoilou, privé. 7/7, 9h-21h.

AVENTURIERE.CA
REÇOIT / DÉPLACE

24H SUR 24H 

418-955-6079 
----------------------------------

URGENT
HÔTESSE DEMANDÉE

$$$
TRÈS BONNES CONDITIONS

DÉLECTABLE massage avec/sans rdv 
75 Des Epinettes #4, 581 300-3330

JOLIE DAME D’EXPÉRIENCE
418 261-3745

SUPER massage non-sexuel, rasage, 
Louis, 418-648-0063  nubira@oricom.ca

EMPLOIS

4832 Emploi demandé

DAME de compagnie pour femme du troi-
sième âge. Accompagnement, rendez-vous,
sorties. 418-667-0122

4834 Offres d'emploi

LES RÉSIDENCES KIROUAC
Vous aimez un environnement pour

personnes aînées? Nous recherchons
PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES

Pour plus de renseignements:
418 571-3005

lucie.morissette@lesresidenceskirouac.ca

MASSEUSE DEMANDÉE
418-682-7777

WWW.LEBELLAROSA.COM

4834 Offres d'emploi

URGENT.
Réceptionniste et masseuse recherchées.

418 903-3031. damesdepiques.com

RECHERCHE

CAMELOTS AVEC AUTO

CONTACTEZ
RÉJEAN FOURNIER

418 264-9305

SECTEUR
SAINTE-FOY

500 $ /2 SEMAINES

RECHERCHE

CAMELOTS AVEC AUTO

CONTACTEZ
RÉJEAN FOURNIER

418 264-9305

*SECTEUR
L’ANCIENNE-LORETTE*

PLUS DE 600$
AUX 2 SEMAINES

*SECTEUR
CAP-ROUGE ET
ST-AUGUSTIN*
(secteur du lac)

VÉHICULES

4856 Véhicules demandés

À BON PRIX!
ACHAT: autos, camions, 

autobus usagés ou ferraille. Jean
Racine Presseur: 418-823-2197.

MARCHANDISES

4873 Divers à vendre

CONTENEURS 40’ ET 20’ pour entrepôt,
vente poteaux électriques, André
418 359-3284 ou 418 356-6263.

4882 Meubles et
électroménagers

ACHAT/vente meubles+électroménagers
payons $$$  418-521-1830

CHOIX: mobiliers chambre, salon, cuisine,
etc., La Ressourcerie Lac St-Charles (osbl)
10$ à 100$. 849-7160  

4891 Livres, timbres
et monnaie

À acheter gros prix: bijoux, timbres
diamants, or, monnaie. 628-2351 

Tous ensemble 

contre la 

Faites un don 

pour la recherche.

www.fondationduchudequebec.ca

418 525-4385
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CHOIX TÉLÉ

AUJOURD’HUI
HOCKEY
12h30  [NBC]  Minnesota à Detroit (LNH)
14h  [Sportsnet360]  Windsor à London (OHL)
16h  [TVA Sports]  Blainville-Boisbriand à Drummondville (LHJMQ)
20h  [Sportsnet]  Vancouver à Winnipeg (LNH)

BASEBALL MAJEUR (PRÉSAISON)
13h   [Sportsnet]  Baltimore c. Toronto

BASKETBALL (NBA)
15h30   [Sportsnet1] [ABC]  Oklahoma City à Houston
18h   [Sportsnet1]  Miami à Boston

BASKETBALL (NCAA – MARCH MADNESS)
14h  [TSN4-5]  [CBS]  South Carolina c. Florida
16h30   [TSN4-5] [CBS]  Kentucky c. North Carolina

COURSE AUTOMOBILE (NASCAR)
15h30   [TSN]  [FOX]  Auto Club 400

GOLF
14h30   [Golf Channel]  Omnium de Porto Rico (PGA)
15h   [RDS] [Global] [NBC]  Tournoi par trous Dell Technologies (WGC)
17h30   [Golf Channel]  Classique Kia (LPGA)

TENNIS (ATP/WTA)
11h   [TSN2]  13h   [RDS2]  21h   [RDS] [TSN2]  Masters de Miami

GREGORY STRONG

La Presse canadienne

TORONTO — Le Canadien Macken-
zie Hughes avait 13 ans lorsqu’il 
s’est mesuré pour la première fois 
à Mike Weir sur un terrain de golf. 
La recrue sur le circuit de la PGA 
prévoit le faire de nouveau le mois 
prochain, alors qu’il participera à 
son premier Tournoi des maîtres.

Pour la première fois en près de 
50 ans, trois golfeurs canadiens 
sont inscrits à un même tournoi 
majeur. Hughes, Weir et Adam 
Hadwin feront tous partie du pelo-
ton cette année au Augusta Natio-
nal. Weir, le champion du Tournoi 
des maîtres en 2003, leur a récem-
ment demandé s’ils aimeraient 
disputer une ronde d’entraîne-
ment ensemble sur le prestigieux 
parcours, une offre irrésistible pour 
les deux autres golfeurs.

«Je vais tenter d’enregistrer 
15 années d’expérience en quatre 
ou cinq heures», a dit Hughes, ven-
dredi. Entretemps, il est parvenu à 
disputer quelques rondes d’entraî-
nement à Augusta, un parcours 
qu’il a décrit comme étant «un très 
bon terrain pour moi».

«Tu dois constamment réflé-
chir et je suis habituellement le 
genre de gars qui passe son temps 
à réfléchir», a souligné l’Onta-
rien de 26  ans. «Je crois donc 
que ce parcours me conviendra 
parfaitement.»

La ronde d’entraînement avec ses 
compatriotes Hadwin et Weir est 
prévue le 4 avril, deux jours avant 
la première ronde du Tournoi des 
maîtres. Le trio sera le premier à 
représenter l’unifolié au Masters 
depuis George Knudson, Al Bal-
ding et Gary Cowan en 1968.

Hughes a obtenu son billet pour 
le Masters en novembre dernier 
lorsqu’il a remporté la Classique 
RSM. Le golfeur originaire de 
Hamilton a signé quatre résultats 

dans le top 25 et empoché plus de 
1,6 million $ cette saison.

Hadwin, qui est âgé de 29 ans, 
connaît une saison de rêve avec 
pas moins de quatre résultats dans 
le top 10 cette saison, dont une vic-
toire au Championnat Valspar ce 
mois-ci. Le golfeur de Moose Jaw, 
en Saskatchewan, est aussi deve-
nu le premier Canadien à remettre 
une carte de 59 sur le circuit de la 
PGA, en janvier dernier.

Weir, aujourd’hui âgé de 46 ans, 
a obtenu son veston vert alors 
que Hughes commençait à peine 
à participer à des tournois dans 
les rangs juniors. L’impact de sa 
victoire sur le jeune homme est 

énorme. «Ça m’a donné beaucoup 
de confiance de savoir qu’un gars 
qui vient de mon coin en Ontario 
venait tout juste de gagner le Mas-
ters», s’est-il souvenu.

Hughes s’est concentré sur le golf 
pendant l’adolescence et il a rem-
porté le championnat amateur 
canadien en 2011 et en 2012. Le 
golfeur de l’Université Kent State 
est ensuite devenu professionnel 
en 2013, et il a rejoint le circuit Web.
com la saison dernière. Le reste, et 
bien ça fait partie de l’histoire.

L’an dernier, c’est Danny Willett 
qui a remporté le veston vert du 
Tournoi des maîtres, doté d’un 
enjeu global de 10 millions $US.

Un trio canadien au 
Tournoi des maîtres

Mackenzie Hughes (ci-dessus), Adam Hadwin et Mike Weir participeront au Tour-
noi des maîtres. Pour la première fois en près de 50 ans, trois golfeurs canadiens 
sont inscrits à un même tournoi majeur. — PHOTOARCHIVES AP, STEPHEN B. MORTON
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fondationjeanmonbourquette.org

« Donnez
généreusement ! »
- Dominique Bertrand, porte-parole

418 624-7432
www.autismequebec.org

Soeur Pierrette Mathieu

À la Maison provinciale, 37, avenue
des Cascades, Québec, le vendredi

24 mars 2017, à l’âge de 81 ans et 9 mois,
dont 61 ans de profession religieuse, est
décédée soeur Pierrette Mathieu (Saint-
Pierre-de-Rome) de la Congrégation des
Soeurs Servantes du Saint-Coeur de Marie.
Elle est née à Beauceville, Beauce, de
monsieur Josaphat Mathieu et de dame
Léontine Quirion. La direction des funérailles
a été confiée à la maison

WILBROD ROBERT
« Une maison familiale »

738, avenue Royale
Québec (arr.Beauport) G1E 1Z4

Elle sera exposée à la Maison provinciale,
37, avenue des Cascades, Québec, le
dimanche 26 mars de 19h à 21h et le
lundi, jour des funérailles à compter de
12h30. Le service religieux sera célébré
le lundi 27 mars à 14h en la chapelle des
Soeurs Servantes du Saint-Coeur de
Marie, à Québec et l’inhumation se fera au
cimetière de la communauté. Outre sa
communauté religieuse, elle laisse dans le
deuil sa soeur Rose-Marie et sa belle-
soeur Agathe Turmel (feu Toussaint) ainsi
que des neveux et nièces, cousins, cousi-
nes et ami(e)s. S’il vous plaît, compenser
l’envoi de fleurs par une offrande de messe
ou un don versé à un organisme de votre
choix, ou encore, au  service  des Missions
des Soeurs Servantes du Saint-Coeur de
Marie, 37, avenue des Cascades, Québec
(Québec) G1E 2K1.

Pour renseignements: 418  661-9223
À votre disposition condoléances par

télécopieur: 418  661-6303
ou www.wilbrodrobert.com 

(avis de décès disponible sur notre site)
Entreprise membre de la Corporation

des thanatologues du Québec

Anniversaires de décès

4e ANNIVERSAIRE

Simonne Garneau Lachance

C hère maman Simonne,

Voilà déjà 4 ans que vous êtes
partie vers le ciel rejoindre ceux et celles
que vous aimez et y attendre ceux et
celles qui vous aiment! Même si vous
avez quitté notre monde terrestre, nous
ressentons votre présence parmi nous 
et nous ressentons que vous veillez 
sur nous, par la grâce de Dieu. Merci de
nous protéger à tous les jours, tout le
temps. Maman Simonne et papa Gaudias,
nous vous aimons!

Votre fils Jean-Claude

U ne messe anniversaire sera
célébrée à vos intentions et à

celles de votre époux Gaudias Lachance, le
Samedi saint, 15 avril 2017 à 19h en l’église
St-Sauveur, rue des Oblats à Québec.

N ous invitons tous vos parents et
ami(e)s à se joindre à nous en

cette soirée de la résurrection!
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CHAMPIONNAT PAR TROUS

Vers une finale de rêve entre Rahm et Johnson
Dustin Johnson et Jon Rahm (photo) ont accédé aux demi-finales du Championnat par 

trous de la PGA, samedi au Texas, alimentant ainsi l’espoir de voir un affrontement 
en finale entre le numéro un mondial et la jeune vedette espagnole. Johnson a per-
du une avance de trois coups à l’amorce du deuxième neuf et, pour une première 
fois en 71 trous, il se retrouvait à égalité dans un match. Il a cependant répondu en 

inscrivant deux oiselets pour vaincre le Suédois Alex Noren 3-et-2. Rahm a été si do-
minant dans ses deux duels de la journée qu’il a éliminé ses deux adversaires, le Danois 
Soren Kjeldsen et l’Américain Charles Howell III, au 14e trou. La recrue de 22 ans n’a tou-

jours pas eu l’occasion de s’élancer sur le tertre de départ du 18e trou sur le parcours 
du Club de golf d’Austin. Il a maintenant rendez-vous avec l’Américain Bill Haas 
(47e mondial), qui a montré la porte de sortie à son compatriote Phil Mickelson en 
l’emportant 2-et-1. Johnson affrontera le Japonais Hideto Tanihara (60e).  AP

BASEBALL

Price : un pas dans la bonne direction
David Price a été en mesure d’effectuer quelques lancers, samedi. 
Le lanceur gaucher des Red Sox de Boston fait donc un petit pas 
dans la bonne direction, lui qui est blessé au coude gauche. Le gérant 
John Farrell a indiqué que l’artilleur de 31 ans n’avait pas lancé à 
partir du monticule, mais qu’il était «capable de bien bouger son 
bras». L’équipe n’a toujours pas dévoilé de date concernant son re-
tour au jeu. Price en est à la deuxième année d’un contrat de sept 
ans d’une valeur de 217 millions $US. Il avait ressenti de l’inconfort 
à son coude gauche après avoir lancé pendant deux manches lors 
d’un match simulé, le 28 février. Les médecins lui ont recomman-
dé de se reposer et de prendre des anti-inflammatoires plutôt que 
de subir une intervention chirurgicale.  AP

OLIVIER BOSSÉ

obosse@lesoleil.com

Le Rouge et Or, c’est un peu les Pa-
triots du football universitaire ca-
nadien. «Peu importe les joueurs 
et les circonstances, ils trouvent 
toujours une façon de gagner», 
résume l’entraîneur des receveurs 
de passes des champions en titre 
du Super Bowl.

Chad O’Shea ne parle pas tricherie. 
Ce qu’il a exposé durant une heure 
devant une centaine de coachs qué-
bécois samedi après-midi, dans 
l’amphithéâtre-gymnase de l’Uni-
versité Laval, c’est la recette à suc-
cès qui permet au célèbre club de la 
Nouvelle-Angleterre de triompher 
plus souvent qu’à son tour.

Plusieurs parallèles peuvent être 
tracés entre ce qui se fait à Foxbo-
rough et au PEPS. Quatre ingré-
dients simples que chacun doit se 
mettre en tête le matin en passant 
la porte du stade : travailler fort, 
faire son job, être attentif et placer 
l’équipe en premier. Une recette 
aussi facile à mettre sur papier que 
difficile à réussir.

«Nos succès avec les Pats sont 
souvent venus avec des gars qui 
sous-performaient au point de vue 
du talent. Mais ce qui nous a sur-
tout démarqués des autres équipes 
de la NFL, ce sont les intan-
gibles», affirme O’Shea, qui tra-
vaille dans le grand circuit depuis 
14 ans, dont les sept dernières en 
Nouvelle-Angleterre.

Il possède donc deux bagues du 
Super Bowl. Dont le 51e, le 5 février 
dernier, où son équipe a effacé un 
déficit de 28-3 du début du troi-
sième quart pour réaliser le plus 
important renversement de l’his-
toire du Super Bowl et gagner de 
34-28 en prolongation.

«Le rôle de leader de l’entraî-
neur est important, encore plus 
quand ça va mal. Par exemple, 
quand tu perds par 25 à la demie 
au Super Bowl...» a-t-il illustré, 
révélant vidéo à l’appui que le jeu 

victorieux, une course de deux 
verges de James White pour le 
touché, avait été raté à la dernière 
séance d’entraînement.

UN AMI DE CONSTANTIN

O’Shea a connu Glen Constantin 
à l’Université de Houston, dans les 
années 90. L’Américain disputait 
sa dernière saison comme quart-
arrière, le Québécois faisait par-
tie du personnel d’entraîneurs. Ils 
ont ensuite été collègues comme 
coachs, même cochambreur à 
l’occasion.

«Je sais que Glen fait un travail 
incroyable. Nous savons très bien 

ce qui se passe ici et notre respect 
est grand pour le programme et le 
football canadien en général.»

O’Shea en était à sa deuxième cli-
nique des entraîneurs du Rouge 
et Or, fin de semaine dirigée cette 
année par Carl Brennan. L’entraî-
neur des Pats insiste pour dire à quel 
point, comme lors de sa première 
visite, «la passion et les connais-
sances qui habitent les coachs» de 
l’UL l’ont impressionné.

Constantin et Bill Belichick pro-
viennent de la même école de pen-
sée sportive, pas de doute. «Les 
attentes et les standards sont très 
élevés chez les Pats et je reconnais 

plusieurs similitudes avec le pro-
gramme d’ici», poursuit O’Shea, 
parlant d’«éviter de perdre avant 
de vouloir gagner».

Sinon, pour illustrer comment 
chaque joueur apprend différem-
ment et que l’entraîneur doit déce-
ler la façon d’atteindre chacun de ses 
protégés, on a su que Julian Edelman 
n’est pas toujours le plus concen-
tré des ours. Sauf peut-être sur son 
fameux attrapé du Super Bowl.

Aussi que Danny Amendola, un 
autre receveur, n’est pas le plus 
gros ni le plus vite et n’a jamais été 
repêché. «Mais il est certainement 
l’un des joueurs les plus robustes 

à avoir endossé le gilet des Pats», 
croit O’Shea.

Tom Brady? Quelqu’un filme cha-
cun de ses mouvements sur le ter-
rain, que ce soit à l’entraînement, 
pendant l’échauffement d’avant-
match ou durant la partie. Vous 
saurez toujours le trouver dans la 
salle vidéo en train de trouver une 
manière de s’améliorer.

Pour le reste, jusqu’à Belichick et 
Brady, personne n’a le monopole 
des bonnes idées en Nouvelle-
Angleterre. O’Shea a du coup mon-
tré un jeu piqué à Clemson et qui a 
fait le bonheur des Patriots à plu-
sieurs reprises.

Le «secret» des Pats dévoilé

Chad O’Shea, entraîneur des receveurs de passes des Patriots de la Nouvelle-Angeleterre, a exposé devant une centaine de coachs québécois la recette à succès 
qui permet au célèbre club de triompher plus souvent qu’à son tour. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ



leSoleil  DIMANCHE 26 MARS 2017 STATISTIQUES   43

SOCCER

HOCKEY

HOCKEYLNH BASKETBALL
LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 66 45 18 3 0 225 153 93
Lehigh Valley 66 42 20 4 0 234 194 88
Providence 66 38 19 5 4 201 166 85
Hershey 67 37 19 8 3 233 193 85
Bridgeport 66 39 24 2 1 197 183 81
Springfield 66 27 28 9 2 167 184 65
Hartford 66 22 38 4 2 170 243 50

SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Syracuse 66 33 22 6 5 200 202 77
Toronto 67 36 26 4 1 218 186 77
St. John’s 67 32 25 8 2 191 197 74
Albany 67 34 28 2 3 176 183 73
Utica 66 31 26 7 2 172 185 71
Rochester 65 26 37 0 2 171 213 54
Binghamton 67 25 38 2 2 172 231 54

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
G. Rapids 65 42 18 1 4 228 162 89
Chicago 67 37 18 7 5 222 180 86
Milwaukee 66 39 21 3 3 198 187 84
Charlotte 64 33 27 4 0 173 179 70
Cleveland 65 31 27 3 4 163 180 69
Iowa 65 30 27 6 2 158 170 68
Manitoba 67 24 34 4 5 171 216 57
Rockford 67 22 33 9 3 157 219 56

SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 58 38 14 2 4 199 150 82
San Diego 59 38 16 3 2 190 153 81
Ontario 59 31 18 10 0 176 168 72
Bakersfield 58 29 23 5 1 174 159 64
Texas 65 29 31 1 4 194 221 63
Stockton 58 28 25 4 1 176 164 61
San Antonio 65 25 33 5 2 159 201 57
Tucson 58 24 27 7 0 153 196 55
Samedi 25 mars
San Jose 1 Tucson 0
Hershey 3 St. John’s 4
Providence 5 Albany 0
Springfield 1 Toronto 4
Chicago 2 Charlotte 3 (F)
Bridgeport 3 Hartford 4
Utica 1 Syracuse 5
W./B. Scranton 4 Lehigh Valley 0
Rochester 5 Binghamton 4
G. Rapids 4 Rockford 0
Stockton au Texas, 20h.
San Antonio à Ontario, 21h.
Bakersfield à San Diego, 22h.
Dimanche 26 mars
San Jose à Tucson, 10h05.
Chicago à Charlotte, 13h.
Hershey à St. John’s, 14h30.
Iowa à Cleveland, 15h.
Springfield à Rochester, 15h05.
Utica à W./B. Scranton, 15h05.
G. Rapids à Milwaukee, 16h.
Providence à Hartford, 17h.
Syracuse à Toronto, 17h.
Bridgeport à L. Valley, 17h05.

LNAH
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

QUARTS DE FINALE
(QUATRE DE SEPT)

Laval (6) vs. Jonquière (1)
(Jonquière gagne la série 4-2)
Vendredi 10 mars
Laval 2 Jonquière 0
Dimanche 12 mars
Jonquière 5 Laval 3
Vendredi 17 mars
Laval 2 Jonquière 5
Dimanche 19 mars
Jonquière 2 Laval 3 (prol.)
Jeudi 23 mars
Laval 1 Jonquière 2
Vendredi 24 mars
Jonquière 5 Laval 2

Sorel-Tracy (2) vs. Rivière-du-Loup (5)
(La série est égale 3-3)
Vendredi 10 mars
R.-du-Loup 5 Sorel-Tracy 0
Samedi 11 mars
Sorel-Tracy 2 R.-du-Loup 4
Vendredi 17 mars
R.-du-Loup 3 Sorel-Tracy 4
Samedi 18 mars
Sorel-Tracy 2 R.-du-Loup 3 (P)
Jeudi 23 mars
R.-du-Loup 2 Sorel-Tracy 4
Vendredi 24 mars
Sorel-Tracy 5 R.-du-Loup 3
Dimanche 26 mars
R.-du-Loup à Sorel-Tracy, 15h.

St-Georges (3) vs. Thetford (4)
(Thet. Mines gagne la série 4-1)
Vendredi 10 mars
Thet. Mines 3 St-G. 1
Samedi 11 mars
St-G. 1 Thet. Mines 4
Vendredi 17 mars
Thet. Mines 3 St-G. 4
Samedi 18 mars
St-G. 2 Thet. Mines 4
Mercredi 22 mars
Thet. Mines 7 St-G. 3

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 25 mars.
 MJ B A PTS
Pacioretty  74 33 27 60
Radulov  69 15 33 48
Weber  74 16 25 41
Galchenyuk  53 16 25 41
Byron  73 20 17 37
Danault  74 11 24 35
Markov  55 4 28 32
Shaw  60 11 17 28
Petry  72 8 20 28
Plekanec  71 8 17 25
Beaulieu  66 3 22 25
Gallagher  56 8 15 23
Lehkonen  65 13 7 20
Mitchell  74 8 9 17
Benn  69 4 13 17
King  72 8 7 15
Nesterov  44 4 10 14
Flynn  49 6 4 10
Emelin  70 2 7 9
Carr  33 2 7 9
Martinsen  59 3 4 7
Ott  49 3 4 7
McCarron  27 1 4 5
Redmond  16 0 5 5
Terry  14 2 2 4
Davidson  32 0 2 2
Montoya  19 0 2 2
Hudon  3 0 2 2
Scherbak  3 1 0 1
Price  56 0 1 1
De La Rose  9 0 0 0
Johnston  7 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  34 18 5 127 3 2,27 ,922
Montoya  8 6 4 50 2 2,67 ,912

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 24 mars.
 MJ B A PTS
Karlsson  73 14 53 67
Hoffman  66 22 32 54
Stone  63 22 28 50
Turris  70 25 24 49
Brassard  73 13 24 37
Smith  71 16 16 32
Dzingel  73 14 17 31
Phaneuf  73 9 21 30
Pageau  73 9 19 28
Burrows  67 13 14 27
Ryan  56 12 12 24
Pyatt  73 8 13 21
Wideman  67 5 12 17
Stalberg  69 11 4 15
Ceci  73 2 12 14
Wingels  64 7 5 12
Kelly  73 5 7 12
Methot  68 0 12 12
Claesson  24 2 7 9
Jokipakka  38 1 5 6
Neil  52 1 2 3
Borowiecki  61 1 1 2
Condon  39 0 0 0
Anderson  33 0 0 0
Bailey  7 0 0 0
McCormick  7 0 0 0
Varone  7 0 0 0
Hammond  6 0 0 0
Englund  4 0 0 0
Didomenico  2 0 0 0
Blunden  2 0 0 0
Harpur  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  22 9 2 76 4 2,29 ,928
Condon  19 12 6 90 5 2,45 ,916

MARQUEURS
NOTE: en date du 25 mars.
 B A Pts
McDavid, Edm 26 61 87
Crosby, Pit 42 40 82
Kane, Chi 33 48 81
Marchand, Bos 37 43 80
Kucherov, TB 38 40 78
Backstrom, Was 22 56 78
Scheifele, Win 29 46 75
Malkin, Pit 33 39 72
Burns, SJ 27 44 71
Draisaitl, Edm 26 43 69
Seguin, Dal 24 45 69
Karlsson, Ott 14 53 67
Granlund, Minn 25 41 66
Benn, Dal 25 41 66
Panarin, Chi 24 42 66
Tarasenko, STL 34 31 65
Kessel, Pit 22 43 65
Pastrnak, Bos 32 32 64
Pavelski, SJ 28 36 64
Tavares, NYI 27 37 64
Wheeler, Win 22 42 64
Hedman, TB 15 47 62
Getzlaf, Ana 14 48 62
Laine, Win 34 27 61
Carter, LA 31 30 61
Ovechkin, Was 29 32 61
Zetterberg, Det 16 45 61

LNH
Samedi 25 mars
Vancouver 4 Minnesota 2
Philadelphie 0 Columbus 1
Chicago 0 Floride 7
Arizona 1 Washington 4
Boston 2 N.Y. Islanders 1
Calgary 3 St. Louis 2 (P)
Toronto 2 Buffalo 5
Ottawa 1 Montréal 3
Caroline 3 New Jersey 1
San Jose 2 Nashville 7
Colorado à Edmonton, 22h.
N.Y. Rangers à L. Angeles, 22h30.
Dimanche 26 mars
Minnesota à Detroit, 12h30.
Dallas au New Jersey, 17h.
Philadelphie à Pittsburgh, 19h.
Vancouver à Winnipeg, 20h.
N.Y. Rangers à Anaheim, 21h.
Lundi 27 mars
Nashville à N.Y. Islanders, 19h.
Floride à Buffalo, 19h.
Detroit en Caroline, 19h.
Chicago à Tampa Bay, 19h30.
Arizona à St. Louis, 20h.
Colorado à Calgary, 21h.
Mardi 28 mars
Nashville à Boston, 19h.
Detroit en Caroline, 19h.
Buffalo à Columbus, 19h.
Ottawa à Philadelphie, 19h.
Winnipeg au New Jersey, 19h.
Dallas à Montréal, 19h30.
Floride à Toronto, 19h30.
Washington au Minnesota, 20h.
Los Angeles à Edmonton, 21h.
Anaheim à Vancouver, 22h.
N.Y. Rangers à San Jose, 22h30.
Mercredi 29 mars
Chicago à Pittsburgh, 20h.
Los Angeles à Calgary, 21h.
Washington au Colorado, 22h.
St. Louis en Arizona, 22h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 75 42 24 7 2 39 204 187 93 22-11-4-1 20-13-3-1 6-3-1-0 G-1
Ottawa 74 41 25 6 2 36 194 191 90 20-11-6-2 21-14-0-0 5-3-1-1 P-1
Toronto 74 35 24 7 8 34 227 219 85 19-10-3-4 16-14-4-4 7-2-1-0 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Washington 74 49 17 3 5 47 238 163 106 31-6-1-1 18-11-2-4 5-4-1-0 G-4
x-Columbus 74 48 19 5 2 46 232 171 103 27-10-1-0 21-9-4-2 7-2-0-1 G-1
x-Pittsburgh 74 46 17 6 5 43 256 205 103 29-4-2-2 17-13-4-3 6-1-0-3 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Rangers 74 45 25 1 3 42 235 195 94 19-16-0-3 26-9-1-0 4-4-1-1 P-2
Boston 75 39 30 4 2 37 214 202 84 19-16-0-0 20-14-4-2 5-5-0-0 G-1
N.Y. Islanders 74 35 27 8 4 33 218 225 82 20-11-5-2 15-16-3-2 5-4-1-0 P-1
Tampa Bay 74 36 29 6 3 32 205 206 81 19-14-2-1 17-15-4-2 6-3-1-0 G-2
Caroline 73 33 27 8 5 31 193 208 79 21-10-3-1 12-17-5-4 7-0-3-0 G-3
Floride 74 33 30 5 6 28 193 209 77 18-17-1-2 15-13-4-4 4-6-0-0 G-2
Philadelphie 74 34 32 4 4 28 191 218 76 21-11-1-3 13-21-3-1 4-6-0-0 P-1
Buffalo 75 31 32 6 6 29 188 216 74 18-13-3-3 13-19-3-3 4-6-0-0 G-1
Detroit 73 29 32 12 0 21 181 215 70 14-16-6-0 15-16-6-0 4-5-1-0 P-1
New Jersey 74 27 35 10 2 24 170 218 66 15-15-6-0 12-20-4-2 2-8-0-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Chicago 75 48 21 5 1 44 225 192 102 25-9-4-1 23-12-1-0 6-3-1-0 P-1
x-Minnesota 74 44 24 4 2 41 238 187 94 24-12-1-0 20-12-3-2 2-8-0-0 P-2
Nashville 74 38 25 7 4 36 222 205 87 23-8-5-2 15-17-2-2 6-2-1-1 G-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Anaheim 74 40 23 8 3 37 193 182 91 25-8-2-2 15-15-6-1 7-2-0-1 G-3
San Jose 75 42 26 6 1 40 201 182 91 23-10-3-1 19-16-3-0 3-7-0-0 P-6
Edmonton 74 40 25 4 5 36 219 194 89 20-12-1-3 20-13-3-2 6-3-0-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 75 42 29 2 2 38 207 202 88 22-15-0-0 20-14-2-2 7-3-0-0 G-1
St. Louis 74 40 28 5 1 39 207 199 86 21-11-4-1 19-17-1-0 8-1-1-0 P-1
Los Angeles 73 35 31 3 4 33 180 183 77 21-13-0-2 14-18-3-2 5-4-0-1 G-1
Winnipeg 75 33 35 6 1 31 223 240 73 18-18-0-1 15-17-6-0 4-5-1-0 P-2
Dallas 74 30 33 9 2 30 204 237 71 20-12-5-1 10-21-4-1 5-4-0-1 G-1
Vancouver 74 30 35 7 2 26 171 217 69 18-13-6-0 12-22-1-2 3-5-2-0 G-1
Arizona 75 27 39 7 2 21 180 240 63 16-16-3-2 11-23-4-0 4-4-1-1 P-2
Colorado 73 20 50 2 1 20 144 245 43 11-24-1-1 9-26-1-0 3-7-0-0 P-4

LHO
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

QUARTS DE FINALE
(QUATRE DE SEPT)

ASSOCIATION DE L’EST
Peterborough c. Niagara
(Peterb. mène la série -0)
Jeudi 23 mars
Niagara 2 Peterb. 5
Samedi 25 mars
Niagara 3 Peterb. 6
Mardi 28 mars
Peterb. à Niagara, 19h.

Mississauga c. Ottawa
(Mississauga mène la série 1-0)
Vendredi 24 mars
Ottawa 2 Mississauga 6
Dimanche 26 mars
Ottawa à Mississauga, 14h.
Mardi 28 mars
Mississauga à Ottawa, 19h.

Oshawa c. Sudbury
(Sudbury mène la série 1-0)
Vendredi 24 mars
Sudbury 5 Oshawa 2
Dimanche 26 mars
Sudbury à Oshawa, 18h05.
Mardi 28 mars
Oshawa à Sudbury, 19h.

Kingston c. Hamilton
(Hamilton mène la série 1-0)
Vendredi 24 mars
Hamilton 2 Kingston 0
Dimanche 26 mars
Hamilton à Kingston, 14h.
Mardi 28 mars
Kingston Hamilton, 19h.

ASSOCIATION DE L’OUEST
Erie c. Sarnia
(Erie mène la série 2-0)
Jeudi 23 mars
Sarnia 3 Erie 6
Samedi 25 mars
Erie 9 Sarnia 3
Lundi 27 mars
Erie à Sarnia, 19h05.

Sault Ste. Marie c. Flint
(La série est égale1-1)
Jeudi 23 mars
Flint 2 S.S. Marie 5
Samedi 25 mars
Flint 6 S.S. Marie 3
Lundi 27 mars
S.S. Marie Flint, 19h.

Owen Sound c. Kitchener
(Owen Sound mène la série 1-0)
Vendredi 24 mars
Kitchener 1 O. Sound 9
Samedi 25 mars
Kitchener 2 O. Sound 1
Lundi 27 mars
O. Sound à Kitchener, 19h.

London c. Windsor
(Windsor mène la série 1-0)
Vendredi 24 mars
Windsor 4 London 3 (P)
Dimanche 26 mars
Windsor à London, 14h.
Mardi 28 mars
London à Windsor, 19h05.

Granby (2) C. Valleyfield (3)
(Granby mène la série 3-2)
Dimanche 19 mars
Granby 3 Valleyfield 4 (P)
Mardi 21 mars
Valleyfield 1 Granby 7
Jeudi 23 mars
Granby 7 Valleyfield 2
Vendredi 24 mars
Valleyfield 2 Granby 4
Dimanche 26 mars
Granby à Valleyfield, 16h30.
St-Léonard (2) c. St-Jérôme (3)
(St-Léonard mène la série 3-2)
Dimanche 19 mars
St-Jérôme 5 St-Léonard 3
Mercredi 22 mars
St-Léonard 9 St-Jérôme 1
Vendredi 24 mars
St-Jérôme 3 St-Léonard 0
Dimanche 26 mars
St-Léonard à St-Jérôme, 19h30.

LHSAM
FINALE (4 DE 7)

Vendredi 24 mars
St-Léonard 2 Louiseville 4

(Louiseville mène la série 1-0)

Samedi 25 mars
Louiseville à St-Léonard, 20h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Boston 47 26 ,644 —
Toronto 43 29 ,597 31/2
Philadelphie 27 45 ,375 191/2
New York 27 46 ,370 20
Brooklyn 15 57 ,208 311/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
x-Washington 45 28 ,616 —
Atlanta 37 35 ,514 71/2
Miami 35 37 ,486 91/2
Charlotte 32 40 ,444 121/2
Orlando 27 46 ,370 18

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Cleveland 47 25 ,653 —
Milwaukee 37 35 ,514 10
Indiana 36 36 ,500 11
Chicago 34 39 ,466 131/2
Detroit 34 39 ,466 131/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-San Antonio 56 16 ,778 —
x-Houston 50 22 ,694 6
Memphis 40 32 ,556 16
Dallas 31 40 ,437 241/2
La N.-Orléans 30 42 ,417 26

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Utah 44 29 ,603 —
Okl. City 41 30 ,577 2
Denver 35 37 ,486 81/2
Portland 33 38 ,465 10
Minnesota 28 43 ,394 15

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 58 14 ,806 —
x-L.A. Clippers 44 30 ,595 15
Sacramento 27 45 ,375 31
Phoenix 22 51 ,301 361/2
L.A. Lakers 21 51 ,292 37
Samedi 25 mars
Utah 95 L.A. Clippers 108
Washington 127 Cleveland 115
Toronto à Dallas, 20h30.
New York 98 San Antonio 106
Minnesota à Portland, 22h.
Dimanche 26 mars
Phoenix à Charlotte, 13h.
Brooklyn à Atlanta, 13h.
Okl. City à Houston, 15h30.
Chicago à Milwaukee, 15h30.
Sacr. à L.A. Clippers, 15h30.
Philadelphie en Indiana, 18h.
Miami à Boston, 18h.
La N.-Orléans à Denver, 20h.
Memphis à Golden State, 20h.
Portland à L.A. Lakers, 21h30.

LHJMQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

PREMIÈRE RONDE
(QUATRE DE SEPT)

Acadie-Bathurst c. Québec
(A.-Bathurst mène la série 2-0)

Vendredi 24 mars
Québec 2 A.-Bathurst 4

Samedi 25 mars
Québec 2 A.-Bathurst 6

Mardi 28 mars
A.-Bathurst à Québec, 19h.

Mercredi 29 mars
A.-Bathurst à Québec, 19h.

Bl.-Boisbriand c. Drummondville
(B.-Boisbriand mène la série 2-0)

Jeudi 23 mars
Drummondville 1 B.-Boisbriand 3

Vendredi 24 mars
Drummondville 1 B.-Boisbriand 4

Dimanche 26 mars
B.-Bois. à Drummondville, 16h.

Mercredi 29 mars
B.-Bois. à Drummondville, 19h.

Cape-Breton c. Gatineau
(Cap-Breton mène la série 2-0)

Vendredi 24 mars
Gatineau 0 Cap-Breton 1 (prol.)

Samedi 25 mars
Gatineau 6 Cap-Breton 7

Mardi 28 mars
Cap-Breton à Gatineau, 19h30.

Mercredi 29 mars
Cap-Breton à Gatineau, 19h30.

Charlottetown c. Baie-Comeau
(Charlottetown mène la série 2-0)

Vendredi 24 mars
B.-Comeau 2 Charlottetown 4

Samedi 25 mars
B.-Comeau 2 Charl. 9

Mardi 28 mars
Charl. à B.-Comeau, 19h30.

Mercredi 29 mars
Charl. à B.-Comeau, 19h30.

Chicoutimi c. Victoriaville
(Chicoutimi mène la série 2-0)

Vendredi 24 mars
Victoriaville 3 Chicoutimi 4

Samedi 25 mars
Victoriaville 1 Chicoutimi 2

Mardi 28 mars
Chicoutimi à Victoriaville, 19h.

Mercredi 29 mars
Chicoutimi à Victoriaville, 19h.

Rouyn-Noranda c. Halifax
(La série est égale 1-1)

Vendredi 24 mars
Halifax 5 R.-Noranda 4

Samedi 25 mars
Halifax 2 R.-Noranda 3

Mardi 28 mars
R.-Noranda à Halifax, 18h.

Mercredi 29 mars
R.-Noranda à Halifax, 18h.

Saint John c. Rimouski
(Saint-John mène la série 2-0)

Vendredi 24 mars
Rimouski 2 Saint-John 9

Samedi 25 mars
Rimouski 1 Saint-John 4

Mardi 28 mars
Saint-John à Rimouski, 19h30.

Mercredi 29 mars
Saint-John à Rimouski, 19h30.

Shawinigan C. Val-D’Or
(La série est égale 1-1)

Vendredi 24 mars
Val-d’Or 5 Shawinigan 2

Samedi 25 mars
Val-d’Or 0 Shawinigan 3

Mardi 28 mars
Shawinigan à Val-d’Or, 19h30.

Mercredi 29 mars
Shawinigan à Val-d’Or, 19h30.

MIDGET AAA
DEMI-FINALES
(QUATRE DE SEPT)
S. St.-François (1) c. Lévis (9)
(S St-François gagne la série 4-2)
Dimanche 12 mars
Lévis 3 S. Saint-François 6
Vendredi 17 mars
S. Saint-François 5 Lévis 4 (prol.)
Dimanche 19 mars
S. Saint-François 8 Lévis 4
Mercredi 22 mars
Lévis 4 S. Saint-François 3 (prol.)
Vendredi 24 mars
S. Saint-François 2 Lévis 1
C.Lemoyne (3) c. Trois-Rivières (8)
(Trois-Rivières gagne la série 4-0)
Vendredi 17 mars
T.-Rivières 4 C.C.-LeMoy. 0
Vendredi 17 mars
C.C.-LeMoy. 2 T.-Rivières 1
Dimanche 19 mars
C.C.-LeMoy. 3 T.-Rivières 4

MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Columbus 4 2 1 1 7 6 7
New York 4 2 1 1 4 4 7
Atlanta 3 2 1 0 11 3 6
Orlando 2 2 0 0 3 1 6
FC Toronto 3 1 0 2 4 2 5
New York City 3 1 1 1 5 2 4
Chicago 3 1 1 1 3 5 4
N.-Angleterre 3 1 2 0 6 5 3
Philadelphie 3 0 1 2 3 4 2
Montréal 3 0 1 2 3 4 2
D.C. United 3 0 2 1 0 6 1

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Portland 4 3 1 0 12 6 9
FC Dallas 3 2 0 1 4 2 7
Houston 3 2 1 0 7 6 6
San Jose 3 2 1 0 5 4 6
Kansas City 3 1 0 2 2 1 5
FC Seattle 3 1 1 1 6 5 4
Colorado 3 1 1 1 3 3 4
Los Angeles 3 1 2 0 3 4 3
Salt Lake 4 0 2 2 1 4 2
FC Vancouver 3 0 2 1 2 5 1
Minnesota 4 0 3 1 6 18 1
Samedi 25 mars
Minnesota 2 N.-Angleterre 5
Salt Lake 0 New York 0
Portland 2 Columbus 3

COLLÉGIAL
DEMI-FINALES (3 DE 5)
Samedi 25 mars
Lennoxville à St-Lawrence, 15h30.
Sorel-Tracy 2 A.-Laurendeau 3
(A.-Laurendeau mène la série 1-0)
Dimanche 26 mars
St-Lawrence à Lennoxville, 16h.
A.-Laurendeau à S.-Tracy, 19h30.

LHJAAAQ QUARTS DE FINALE (4 DE 7)

SOMMAIRE

Longueuil (1) c. Princeville (5)
(Longueuil gagne la série 4-0)
Mercredi 15 mars
Princeville 2 Longueuil 3
Dimanche 19 mars
Princeville 1 Longueuil 5
Mercredi 22 mars
Longueuil 11 Princeville 1
Terrebonne (1) c. Ste-Agathe (4)
(Terrebonne gagne la série 4-1)
Vendredi 17 mars
Ste-Agathe 6 Terrebonne 3
Dimanche 19 mars
Terrebonne 7 Ste-Agathe 1
Mardi 21 mars
Ste-Agathe 0 Terrebonne 12
Mercredi 22 mars
Terrebonne 4 Ste-Agathe 2
Vendredi 24 mars
Ste-Agathe 2 Terrebonne 11

GRAND PRIX 
D’AUSTRALIE
GRILLE DE DÉPART
Course disputée dans la nuit de 

samedi à dimanche

1. Lewis Hamilton (Mercedes)

2. Sebastian Vettel (Ferrari)

3. Valtteri Bottas (Mercedes)

4. Kimi Räikkönen (Ferrari)

5. Max Verstappen (Red Bull)

20. Lance Stroll (Williams)

AUTOMOBILE

Ottawa 1
Montréal 3
Première période
1. Montréal, Weber 17 (Markov, 
Galchenyuk) 9:28 (an)
Pénalité(s) — Shaw Mon (maj.) 
6:41, Burrows Ott (maj.) 6:41, 
Karlsson Ott 8:51.

Deuxième période
2. Montréal, Markov 5 (Pacio-
retty, Lehkonen) 1:13
3. Montréal, Markov 6 (Sans 
aide) 5:55 (an)
4. Ottawa, Pageau 10 (Hoffman) 
12:11
Pénalité(s) — Beaulieu Mon 2:43, 
Wideman Ott 4:40, McCarron 
Mon 8:35, Borowiecki Ott 8:35, 
Burrows Ott 18:23.

Troisième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Plekanec Mon 
0:51, McCarron Mon 8:59, Ple-
kanec Mon 13:32, Claesson Ott 
13:32, Claesson Ott 13:32, Ryan 
Ott 20:00, Emelin Mon 20:00, 
Emelin Mon 20:00.

Tirs au but
Ottawa 11 11 10 — 32
Montréal 6 12 6 — 24
Gardiens — Ottawa: Craig 
Anderson (P, 22-10-2); Montréal: 
Carey Price (G, 34-18-5).
Avantages numériques — Ot-
tawa: 0-3; Montréal: 2-4.
Arbitres — Gord Dwyer, Trevor 
Hanson. Juges de lignes — 
Scott Driscoll, Ryan Gibbons.
Assistance — 21,288.
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Deux semaines et demie que 
Gabrielle Boisvert est sur le 
carreau. Blessée. Il n’y a pas 
qu’au football ou au hockey où 
ça frappe dur. La nageuse syn-
chronisée a encaissé un coup 
de pied en pleine tête, à l’en-
traînement. «On est tellement 
proches les unes des autres, ça 
arrive souvent qu’on se cogne 
une jambe ou un bras. Mais la 
tête, c’est plus important», ex-
plique celle qui a ressenti maux 
de cœur et difficulté à suppor-
ter la lumière quelques heures 
après sa mésaventure. Encore 
maintenant, bonnes et moins 
bonnes journées se succèdent. 
Alors pas question de revenir 
dans l’eau trop vite.

Elle se souvient d’anciennes 
coéquipières dont le retour 
trop hâtif a provoqué une 
rechute et même forcé la re-
traite. Elle voit des améliora-
tions, donc ne perd pas le mo-
ral. Boisvert n’était toutefois 
pas en action samedi devant 
parents et amies. Son nom a 
aussi été retiré de l’alignement 
pour l’Omnium du Japon, fin 
avril. Elle tient toutefois à par-
ticiper aux Mondiaux FINA, mi-
juillet, et fera tout en son pou-
voir pour être remise d’ici là.  
OLIVIER BOSSÉ

Mise K.-O.
en synchro

OLIVIER BOSSÉ

obosse@lesoleil.com

Longtemps qu’on n’avait pas vu 
trois filles de Québec réunies dans 
l’équipe canadienne de nage syn-
chronisée. Et samedi, elles étaient 
de retour à la maison, chez elles, 
à la piscine où tout a commencé.

La vétéran, la voltigeuse et la recrue. 
C’est ainsi qu’on pourrait étiqueter 
le trio de la capitale composé de 
Gabrielle Boisvert, Laurence Vézina 
et Andrée-Anne Côté.

Boisvert, 22 ans, est de Cap-Rouge; 
Vézina, 20  ans, de L’Ancienne-
Lorette; Côté, 19 ans lundi, de Saint-
Georges. Elles en sont dans l’ordre 
à leur troisième, deuxième et pre-
mière année au sein du programme 
national.

«À Québec, on est tellement 
toutes proches dans le club», 

affirme Boisvert. «Quand je suis 
partie seule au centre national à 
Montréal, on est plus en compéti-
tion, là-bas, alors je me cherchais 
un peu des amies. Puis Laurence 
est arrivée l’an passé, et Andrée-
Anne cette année. Là, on parle!» 
s’exclame en souriant la plus expé-
rimentée des trois.

Québec a eu Élise Marcotte, Valé-
rie Welsh et Marie-Pier Boudreau-
Gagnon aux Jeux olympiques de 
2012. Mais Boudreau-Gagnon, 
native de Rivière-du-Loup, n’était 
venue parfaire sa formation dans 
la capitale qu’une année ou deux 
avant de faire le grand saut avec 
l’équipe nationale.

Cette fois-ci, les trois ont appris 
chez Synchro Élite, maintenant 
fusionné en Québec Excellence 
Synchro. Elles nagent ensemble 
depuis plusieurs années, sont plus 
que des coéquipières.

Conflit de travail des employés 
de soutien de l’Université Laval 
oblige,  la  démonstration de 
l’équipe canadienne a été dépla-
cée du PEPS à la piscine Lucien-
Flamand, samedi. Ce bon vieux 

bassin du centre Wilbrod-Bhérer, 
école de métiers voisine du parc 
Victoria, où elles ont exercé leurs 
battements de jambes durant d’in-
nombrables heures.

CHACUNE APPORTE
SA TOUCHE

Entraîneure-chef de l’équipe 
canadienne, Meng Chen estime 
que chacune apporte sa touche 
personnelle au tableau. Bois-
vert s’améliore sans cesse et fait 
partie du programme libre et du 
combo. Rare petit gabarit dans 
ce sport, Vézina est la prochaine 
voltigeuse après Jacqueline Simo-
neau, aussi soliste.

Quant à la recrue, Côté s’aligne 
déjà en technique et en combo, 
mais Chen veut l’intégrer au pro-
gramme libre d’ici l’été. «C’est de 
la pression, mais je suis capable. 
On a juste convenu de ne pas 
essayer d’en faire trop, trop vite», 
indique celle qui doit en plus 
s’adapter à une nouvelle vie dans 
une nouvelle ville.

La cible des trois reste les Jeux 
olympiques de 2020. Mais elles 

devront mériter leur place dans 
l’équipe chaque année. Cette sai-
son, le point focal du calendrier 
se tient du 14 au 22 juillet, les 
Championnats du monde FINA, 
à Budapest, en Hongrie.

L’occasion de faire bouger les 
choses, changer les attentes des 
juges par rapport aux perfor-
mances du Canada. Aux derniers 
Mondiaux, en 2015, les Cana-
diennes avaient fini sixièmes 
(technique), septièmes (libre) et 
sixièmes (combiné) aux épreuves 
par équipe, avant de rater leur 
qualification pour les JO de Rio, 
l’an dernier.

Elles présentent dorénavant 
un programme plus fort au plan 
artistique. L’année 2017 sera aussi 
l’occasion d’insuffler «davantage 
d’objectivité et de fair-play» dans 
la nage synchronisée internatio-
nale, espère Cheng. L’espoir de 
voir l’Albertaine Lisa Schott élue 
à un poste-clé au sein de la FINA 
y participe pour beaucoup.

L’Omnium du Japon, fin avril, 
et celui du Canada, début mai, à 
Toronto, constituent les premières 

compétitions au menu. États-Unis 
et Ouzbékistan apparaissent aussi 
au calendrier.

Basée à Montréal, l’équipe cana-
dienne compte huit Québécoises 
sur 14 nageuses. Un autre produit 
de la synchro de Québec cogne à 
la porte de l’élite nationale, soit 
Camille Fiola-Dion, originaire de 
Rimouski et membre de l’équipe 
de développement.

Le trio de la capitale
«À Montréal, on est 
plus en compétition, 
là-bas, alors je me 
cherchais un peu des 
amies. Puis Laurence 
est arrivée l’an passé, 
et Andrée-Anne cette 
année. Là, on parle!»

 — Gabrielle Boisvert,
en parlant de l’arrivée au centre 
national d’entraînement de ses 
coéquipières Laurence Vézina
et Andrée-Anne Côté

Laurence Vézina, Gabrielle Boisvert, Andrée-Anne Côté sont membres l’équipe canadienne de nage synchronisée. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ
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Agence France-Presse

NEW YORK — Joakim Noah a éco-
pé samedi d’une suspension de 

20 matchs pour avoir enfreint la 
politique antidopage de la NBA.

«Joakim Noah a été contrôlé 
positif aux modulateurs sélectifs 

purs SARM anaboliques LGD-4033, 
qui agit sur les récepteurs andro-
gènes», a révélé la NBA dans un 
bref communiqué. «Sa suspension 
débutera lorsqu’il sera en mesure 
de disputer un premier match de 
saison régulière ou en séries élimi-
natoires», a ajouté la NBA dans un 
bref communiqué.

Âgé de 32 ans, le pivot franco-
américain des Knicks de New York 
n’a pas joué depuis le 4 février. Il a 

subi à la fin de ce mois une arth-
roscopie du genou gauche et son 

absence devait initialement être de 
trois à quatre semaines.

Selon la chaîne de télévision 
ESPN, Noah a fait l’objet de ce 
contrôle positif après l’absorption 
d’un complètement alimentaire 
vendu librement en commerce. 
La chaîne de télévision sportive 
précise que la substance incrimi-
née, qui a des effets anabolisants, 
ne figure plus dans la liste des pro-
duits prohibés de la convention 
collective qui entrera en vigueur 
la saison prochaine.

INCIDENT ISOLÉ

L’association des joueurs a indiqué 
que ni elle ni Noah n’avaient l’inten-
tion de faire appel de cette suspen-
sion. «Nous pensons qu’il s’agit d’un 
incident isolé résultant d’une erreur 
regrettable. Joakim a présenté ses 
excuses les plus sincères pour cette 

infraction. Il n’a pas commis une 
erreur intentionnelle et a coopéré 
pleinement avec la NBA dans le 
cadre de son enquête.»

Il s’agit d’un nouveau coup dur 
pour l’ancien joueur des Bulls de 
Chicago, élu meilleur défenseur de 
la NBA en 2013-2014, qui enchaîne 
les déconvenues et pépins phy-
siques depuis trois saisons. Il avait 
été opéré une première fois au 
genou gauche en mai 2014, ce qui 
avait perturbé sa saison 2014-2015. 
Puis en 2015-2016, il avait perdu 
son statut de titulaire à Chicago, 
avant de se blesser à une épaule 
et de devoir stopper sa saison dès 
janvier 2016.

Le fils de Yannick, ancienne 
gloire du tennis mondial, pensait 
pouvoir se relancer à New York, la 
ville où il a grandi et où il écoule 
la première année de son contrat 
de quatre ans d’une valeur de 
72 millions $US. Les Knicks ont 
toutefois vécu une nouvelle saison 
catastrophique et ses statistiques 
par match sont encore en retrait 
avec 5 points et 8,8 rebonds en 
22,1 minutes de jeu. Il a été limité 
à 75 matchs au cours des deux der-
nières campagnes.  AVEC AP

Noah suspendu 
pour dopage

Joakim Noah a écopé samedi d’une suspension de 20 matchs pour avoir enfreint la politique antidopage de la NBA. 

Blessé depuis le 4 février, le pivot franco-américain des Knicks de New York a été contrôlé positif après l’absorption 

d’un complètement alimentaire vendu librement en commerce. — PHOTO ARCHIVES AP, TODD KIRKLAND

Matthews égale le 
record de Wendel Clark

Jack Eichel a enfilé l’aiguille à deux reprises et il a 
ajouté une aide, menant les Sabres vers un gain de 
5-2 aux dépens des Maple Leafs de Toronto, samedi à 
Buffalo. Les Sabres ont poursuivi leur domination 
contre Toronto à domicile, où ils montrent une fiche 
de 18-2-1 à leurs 21 derniers affrontements. Du côté 
des Maple Leafs, Auston Matthews a inscrit son 
34e but de la saison pour égaler le record d’équipe 
pour le plus de buts marqués par une recrue. Le re-
cord avait été établi par Wendel Clark, en 1985-1986. 
Les Leafs, qui conservent leur troisième position de 
la section Atlantique, ont vu leur séquence de trois 
victoires s’arrêter. Les hommes de Mike Babcock ont 
un point d’avance sur les Bruins de Boston, qui ont 
vaincu les Islanders de New York 2-1, samedi. Les 
Bruins ont ainsi récupéré la dernière place donnant 
accès aux séries grâce aux deux buts de Riley Nash. 
Anton Khudobin a effectué 18 arrêts. Boston de-
vance maintenant les Islanders par deux points.  AP

Boudreau huerait 
encore plus son Wild...
Le Wild du Minnesota a encore raté une belle occasion 
de s’assurer une place en séries en subissant une sep-
tième défaite en huit matchs lorsqu’il a baissé pavillon 
4-2 devant les Canucks de Vancouver, samedi à St. Paul.  
À son premier départ depuis le 12 mars, Darcy Kuemper 
a été déjoué quatre fois sur 21 tirs. «C’était embarras-
sant. Je suis embarrassé», a lancé l’entraîneur-chef 
Bruce Boudreau. «Si j’étais à la place des partisans, je 
huerais encore plus, car ils paient le gros prix et ils 
voient un effort comme celui-là...» Reid Boucher a mar-
qué deux buts lors d’une deuxième période de quatre 
filets pour les Canucks. Brock Boeser en a profité pour 
récolter son premier filet à son premier match dans la 
LNH. «C’est complètement fou», a dit le natif de Burns-
ville, au Minnesota, qui a signé un contrat avec les Ca-
nucks, vendredi, après l’élimination de l’Université de 
North Dakota. «Ça m’a brisé le coeur, mais j’ai vite re-
tourné mon focus vers le match d’aujourd’hui. C’est un 
rêve devenu réalité.»  D’APRÈS AP

Bobrovsky au sommet

Sergei Bobrovsky a effectué 36 arrêts pour inscrire un 
septième blanchissage cette saison, aidant les Blue 
Jackets à vaincre les Flyers de Philadelphie 1-0, same-
di à Columbus. Le gardien de 28 ans a été magistral 
pour enregistrer une 40e victoire cette 
saison, un sommet dans la LNH. 
Avec 19 blanchissages dans 
l’uniforme des Blue Jackets, il 
égale le record d’équipe appar-
tenant à Steve Mason, qui s’aligne 
maintenant avec Philadelphie. «Je ne 
me préoccupe pas de ces 
statistiques. Pour moi, il 
est très important de 
remporter chaque match et 
de garder mon focus là-des-
sus», a réagi Bobrovsky, qui a réussi 
quatre jeux blancs à ses neuf der-
nières parties. Les Blue Jackets ont rem-
porté une dixième partie de suite à do-
micile contre les Flyers, qui n’ont 
pas gagné à Columbus depuis 
décembre 2005. Alexander 
Wennberg a été l’unique 
marqueur de la rencontre.  
D’APRÈS AP

LNH EN BREF

 Sergei 
Bobrovsky
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Sans Wehrlein
Pascal Wehrlein n’a pas pu faire un seul tour de piste 
cette fin de semaine. Le pilote de Sauber a déclaré 
forfait avant même la dernière séance d’essais libres. 
N’étant pas «prêt physiquement», l’Allemand de 
22 ans a été remplacé au pied levé par le pilote de ré-
serve italien Antonio Giovinazzi (23 ans), novice en 
F1. Il y avait donc deux recrues sur la grille de départ 
la nuit dernière (1h, heure du Québec). L’autre était le 
Québécois Lance Stroll, qui s’élançait de la dernière 
position. Wehrlein a été victime d’un accident en jan-
vier lors d’une course d’exhibition. Souffrant de maux 
de dos, il n’avait pas pu participer à la première se-
maine d’essais à Barcelone.  LA PRESSE

Plus ça change...
Les nouveaux règlements techniques et les pneus plus 
larges ont été adoptés pour rendre les Formules 1 plus 
rapides en 2017. Et, peut-être, réduire la 
domination de Mercedes. Lewis Hamilton 
(photo) a toutefois maintenu le statu quo, 
lui qui s’élançait en position de tête du 
GP d’Australie la nuit dernière (1h, heure 
du Québec) pour la sixième fois. Du 
même coup, il égalait le record d’Ayrton 
Senna. Le Britannique de 32 ans signait sa 
62e pole position en carrière. Il est devan-
cé seulement par Michael Schumacher 
(68) et Senna (65).  AP

On s’ennuie du V12
Lors de la conférence de presse d’ouver-

ture du premier Grand Prix de la saison 
en Australie, les pilotes participants 

ont été appelés à émettre leurs sou-
haits auprès de la nouvelle direction 
de la Formule 1. Avec une pointe de 
dérision, Sebastian Vettel (Ferrari), 
Lewis Hamilton (Mercedes) et Fer-
nando Alonso (McLaren) ont sou-

haité un retour du moteur V12… 
Daniel Ricciardo (Red Bull), lui, a 
dit ne pas vouloir de moteur 
100 % électrique.  LA PRESSE

SÉBASTIEN TEMPLIER

La Presse

MELBOURNE — «Lawrence ne don-
nera aucune entrevue aux médias. 
Comme vous pouvez l’imaginer, 
nous avons eu plusieurs demandes. 
Mais il est très ferme, il ne parlera 
pas aux médias. Sa présence aux 
courses est pour soutenir son fils.»

Chaque fois, la réponse est polie, 
mais ferme. Par la voix de l’attaché 
de presse de son fils, Lawrence 
Stroll vient de refuser d’accorder 
une entrevue à Melbourne. Une 
fois de plus. C’est une habitude.

«En 10 ans, je l’ai vu donner une 
entrevue, une fois, à Discovery ou à 
TSN, je ne me souviens plus, mais 
c’est tout. Et ça n’a pas duré plus 
que trois minutes», témoigne Hugo 
Mousseau, l’ancien coach de Lance 
Stroll en karting, devenu au fil du 
temps mentor, confident et ami du 
jeune pilote de Formule 1.

Lawrence Stroll n’est pas trop 
«fanatique des médias». Au point 
où l’accès à son fils, avant que 
celui-ci arrive en Formule 3, était 
presque impossible pour les 
journalistes. Comme en ce prin-
temps 2015 lorsque l’entourage 
dit poliment «Non» à La Presse, 
prétextant que le pilote en deve-
nir «est trop jeune pour répondre 
aux questions des médias». Lance 
Stroll avait 16 ans à l’époque.

Cette discrétion du milliardaire 
montréalais de 57 ans contraste 
avec son omniprésence. Car Law-
rence Stroll est partout. Du moins, 
sur toutes les pistes de course 
automobile du monde. Depuis les 
débuts de son fils en karting, ce 
collectionneur et grand amateur 
de Ferrari n’a jamais manqué une 
seule course de celui-ci.

Il y a trois semaines encore, il 
était dans les paddocks de circuit 
de Catalogne pour assister aux 
essais de présaison. On l’a vu, les 
années précédentes, en Formule 4 
comme en Formule 3.

O n  l ’a  é g a l e m e n t  a p e r ç u 
maintes et maintes fois ces der-
nières années dans les paddocks 
de Grand Prix de Formule 1, un 
peu partout dans le monde, aux 
côtés des plus grands et des plus 
influents de la discipline reine du 
sport automobile. Mais jamais au 
grand jamais, il ne se montre de 
manière ostentatoire ou ne s’ex-
prime publiquement.

«Il est très modeste», explique 
Mousseau. «C’est l’histoire de son 
garçon, il ne veut pas se montrer. 
[…] C’est Lance, c’est l’histoire à 
Lance, il ne veut pas s’en mêler.»

MULTIPLES RUMEURS

Cette discrétion est une habitude 
familiale, semble-t-il. À l’image de 
son ex-femme, Claire-Anne Stroll, 
moins impliquée que lui dans la 

carrière de leur fils. C’est avec sa mère 
qu’habite Lance, depuis qu’il a quitté 
le Québec pour la Suisse, en 2011. Sa 
sœur aînée Chloe n’est jamais loin.

Lawrence Stroll, lui, fait la navette 
entre Genève et New York, où sont 
ses bureaux. Sa fortune évaluée par 
Forbes à environ 2,4 milliards $US 
a généré de multiples rumeurs sur 
son investissement dans la carrière 
de son fils. Du «go-kart» acheté 

pour les huit ans de Lance à sa prise 
de participation dans l’écurie Prema 
en Formule 3. Chaque fois, on a pré-
tendu que la pression s’intensifiait 
sur les épaules de l’ado.

À tort, à en croire Hugo Mousseau. 
«C’est Lance [qui s’est mis la pression 
de réussir]. Son père n’a pas mis de 
pression du tout. Lance a la pression 
d’un père qui aime son fils. Il veut le 
mieux pour lui, c’est tout.»

Papa Stroll dans l’ombre

Lance Stroll et son père Lawrence au Grand Prix du Canada en juin 2016. Le discret milliardaire de 57 ans assiste à toutes les courses de son fils depuis ses 

débuts en karting et refuse constamment toutes les demandes d’entrevue. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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JOHANNE FOURNIER

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Au lendemain d’une 
humiliante défaite de 9-2 de l’Océa-
nic, c’est une équipe beaucoup plus 
compétitive et physique qui a sau-
té sur la glace du Harbour Station 
Arena pour le deuxième affronte-
ment de la série huitième de finale 
contre les Sea Dogs. La grande force 
mentale de Rimouski n’a toutefois 
pas été suffisante pour empêcher 
Saint-Jean de l’emporter 4-1.

«Après une dégelée de 9-2, ils 
auraient pu baisser les bras», a 

reconnu Serge Beausoleil. «Mais, 
ils ont plutôt démontré beau-
coup d’assurance. Je crois qu’ils 
ont surpris l’adversaire qui pen-
sait que ce serait une partie de 
plaisir. Mais, ça n’a pas été le 
cas! C’est tout à leur honneur!

« I l s  o n t  j o u é  u n  t rè s 
b o n  m a t c h » ,  a  i n s i s t é 

l’entraîneur-chef de l’Océanic. 
«Lagacé a offert une très bonne 
prestation. Ça a longtemps été 
1-1!» Si elle a su tenir tête à l’ad-
versaire, la troupe de Beausoleil 
a cependant encore été dominée, 
notamment au chapitre des tirs au 
but (36-18).

Les Sea Dogs ont ouvert la 
marque dès la cinquième minute 
grâce à Bokondji Imama, qui a tou-
ché la cible sur un retour de lan-
cer. Tyler Boland a toutefois créé 
l’égalité à 16:21. Lors de l’engage-
ment médian, Thomas Chabot n’a 
mis que 5:47 à donner les devants 
aux Dogs en désavantage numé-
rique. Les visiteurs ont perdu une 
chance en or de marquer lors d’un 
avantage numérique à 5 contre 3 
de deux minutes.

TRÉPANIER BLESSÉ

Lors de ce deuxième vingt, 
Maxim Trépanier a reçu un coup 
à la tête et est demeuré assis sur la 

glace pendant quelques minutes. 
Il a retraité vers l’infirmerie et n’est 
pas revenu au jeu. Beausoleil n’a 
pas voulu faire de commentaire 
sur la nature de sa blessure.

À 13:33 de la dernière période, 
ce qui était prévisible depuis plu-
sieurs minutes est arrivé. Comme 
l’Océanic était  incapable de 
reprendre le contrôle de leur zone, 
Mathieu Joseph a battu Alexandre 
Lagacé (32 arrêts) avec un lancer 
lobé. Chabot a complété dans un 
filet désert avec 16 secondes à faire 
au match.

Un seul changement avait été 
apporté à l’alignement de l’Océa-
nic, alors que le jeune de 16 ans, 
Karl Boudrias, a cédé sa place à 
un autre joueur du même âge, 
Anthony D’Amours, rappelé d’ur-
gence par l’organisation. Lors du 
match de vendredi soir, Boudrias 
a été blessé à la suite d’une charge 
du vétéran de 20 ans, Matthew 
Highmore. 

L’Océanic relève la 
tête... mais pas assez

STEEVE PARADIS

Collaboration spéciale

BAIE-COMEAU — Plus ou moins expressive en lever 
de rideau de cette série, la meilleure offensive de la 
LHJMQ, celle des Islanders de Charlottetown, s’est 
affirmée samedi. Les insulaires ont marqué cinq 
fois dans les 25 premières minutes, en route vers un 
triomphe de 9-2 sur le Drakkar, qui rentre à Baie-
Comeau en déficit 0-2 dans la série.

Cette fois, les Islanders n’ont pas eu besoin d’évoluer 
avec un homme en plus pour toucher la cible. Leurs 
sept premiers buts ont été inscrits à forces égales, sauf 
un, enfilé à court d’un homme. Une mauvaise sortie 
d’Antoine Samuel hors de sa cage a ouvert la porte aux 
Islanders, et la porte ne s’est jamais refermée.

 «On appelle ça la gestion des temps forts, et ça vient 
avec l’expérience», n’a pas manqué de souligner l’en-
traîneur-chef Martin Bernard. «On avait un début de 
match incroyable, mais la bad luck qui nous a coûté 
un but nous est restée dans la tête cinq minutes et ils 
en ont profité. Après, c’était fini.»

LE DRAKKAR JOUE DES ÉPAULES

Déclassé, le Drakkar a joué des épaules en troisième, 
qui s’est avéré interminable. La frustration a aussi pris 
le dessus, de sorte que plusieurs joueurs ont terminé la 
rencontre bien avant le son de la sirène, chassés pour 
inconduite.  «On a démontré du caractère», a simple-
ment lancé Bernard, qui dit revenir à la maison pour 
disputer trois matchs, pas seulement deux. «On était 
physiques, on complétait nos mises en échec, mais ils 
répliquaient avec des coups de bâton. On leur a mon-
tré qu’on ne se laisserait pas faire. […] On sait que c’est 
dur de venir jouer dans notre building et on voulait 
que Charlottetown le sache.»

Le Drakkar a nettement mieux démarré la rencontre 
que la veille, utilisant sa vitesse pour rivaliser avec 
les locaux. Mais le but de Matthew Grouchy à 6:06 a 
secoué la jeune formation nord-côtière, qui a ensuite 
encaissé deux buts d’Alex Dostie, qui a complété son 
tour du chapeau en troisième.

En marquant en début de deuxième, François Beau-
chemin a accordé quelques instants de repos à Samuel, 
remplacé par Justin Blanchette. Ce dernier a cédé devant 
Kameron Kielly et Dillon Boucher avant de se blesser. 
Il a terminé la période, mais Samuel est revenu devant 
le filet en début de troisième pour compléter le match.

D’Artagnan Joly a enfilé le premier but du Drakkar, 
à 18:26 de la deuxième. Son tir haut n’a laissé aucune 
chance à Mark Grametbauer, qui a affronté 22 ron-
delles, contre 59 pour le duo Samuel-Blanchette. Ivan 
Chekhovich a marqué le second des visiteurs, en troi-
sième. Keith Getson et Nicolas Meloche ont complété 
pour Charlottetown.

Cette série se poursuivra mardi et mercredi 
à Baie-Comeau. Les deux formations doivent 
arriver dimanche, après avoir traversé le fleuve 
sur le même bateau. Il devrait y avoir un peu 
de tension à bord.

Le Drakkar part 
à la dérive : 9-2 

«La bad luck qui nous a 
coûté un but nous est 
restée dans la tête 
cinq minutes et ils 
en ont profité. 
Après, c’était fini.»

 — Martin Bernard, 
entraîneur-chef du Drakkar

Jonathan Marchessault a réalisé son premier tour du chapeau en carrière et il a permis aux Panthers de la Floride 
d’écraser les Blackhawks de Chicago 7-0, samedi à Sunrise. Le joueur originaire de Cap-Rouge a neuf buts à ses neuf 
derniers matchs et mène les Panthers avec 28 filets cette saison. Jonathan Huberdeau a récolté un but et trois aides, 
tandis qu’Aleksander Barkov a inscrit un but et deux aides. Les Panthers ont signé une victoire par leur plus grand 
écart de buts depuis leur gain de 8-0 contre les Maple Leafs de Toronto, le 5 février 2008.  AP — PHOTO AP, TERRY RENNA

 ̽ PREMIER CHAPEAU POUR MARCHESSAULT
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Un plan respecté
À la septième année d’un contrat de 10 ans comme directeur général du Ti-
tan, Sylvain Couturier (photo) a assisté de près à la transformation de 
l’équipe depuis l’arrivée de nouveaux propriétaires locaux, incluant son fils 
Sean, un joueur de la LNH (Philadelphie). «On avait mis un plan en place, il y a 
quatre ans, et on l’a respecté. Nous avions dit qu’il fallait construire par le re-
pêchage. Nous avons une bonne jeune équipe, on a réussi à y greffer quelques 
agents libres, et c’est aussi encourageant pour l’an prochain, car on a 17 ou 
18 joueurs qui peuvent revenir. Dans le passé, je me suis déjà faire dire par des 
espoirs de ne pas les repêcher, qu’ils ne viendraient pas à Bathurst, mais depuis 
deux ans, ce n’est arrivé qu’une fois, et je pense que le jeune l’avait dit à toutes 
les équipes. On avait aussi la réputation d’être un cimetière d’entraîneurs, 
nous avons maintenant de la stabilité», expliquait Couturier, qui appré-
cie aussi le nouvel appui des amateurs du coin.  CARL TARDIF

En vitesse...
Comme prévu, le Titan n’a pas touché à la glace, samedi ma-
tin, tandis que les joueurs des Remparts rayés de l’aligne-
ment, la veille, ont patiné, y compris Yanick Turcotte, qui 
était de la formation partante, vendredi… Le défenseur Dar-
ren Kielb et l’attaquant Olivier Mathieu ont pris la place 
d’Alexandre Drapeau et Jérémy Laframboise dans la formation 
québécoise… Les Remparts rentraient à Québec par autocar 
après le match alors que le Titan prévoyait s’amener en ville 
lundi pour tenir un entraînement en fin d’après-midi au 
Centre Vidéotron… Le président des Remparts Jacques Tan-
guay et le directeur général du Centre Vidéotron Louis Pain-
chaud ont fait le voyage à Bathurst afin d’assister aux deux pre-
miers matchs de la série…  CARL TARDIF
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CARL TARDIF

ctardif@lesoleil.com

BATHURST — Les Remparts de 
Québec n’ont pas réussi à rame-
ner une victoire de leur périple 
au Nouveau-Brunswick, en fin de 
semaine.

En s’inclinant 6-2 devant le Titan 
d’Acadie-Bathurst, samedi soir au 
Centre régional K. C. Irving, les 
Diables rouges se sont placés dans 
une position précaire, puisqu’ils 
tirent de l’arrière 2-0 dans cette 
série 4 de 7. Une poussée de quatre 
buts dans les 10 dernières minutes 
a fait la différence à la faveur du 
Titan, qui a eu le dessus 44-22 dans 
les lancers.

«C’est plate de voir ce qui est 
arrivé en troisième, je trouve qu’on 
s’est tiré dans le pied. On a mieux 
joué que vendredi, on a bloqué 
des lancers, des gars jouent bles-
sés, on était là et on s’est donné 
une chance de l’emporter, mais 
en saison, on gagnait ce genre de 
matchs-là. On aura l’énergie de 
notre foule, cette semaine, espé-
rons que ça nous aidera», disait 
l’entraîneur-chef Philippe Boucher.

À égalité 2-2, en milieu de troi-
sième, les Remparts ont été empri-
sonnés dans leur zone pendant 
une longue séquence où le vété-
ran Mathieu Ayotte n’avait plus de 
bâton. Le Titan en a profité pour 
faire 3-2, puis 4-2, 5-2 et 6-2…

«Contre une offensive comme 
celle du Titan, une erreur ou deux 
et la rondelle se retrouve au fond 
du net .  On a peut-être mieux 
joué que vendredi, mais dans les 
séries, il faut trouver rapidement 
le moyen de gagner», affirmait le 
défenseur Raphaël Maheux.

Le Titan a encore entrepris le 
match en force, s’imposant en zone 
offensive. Résultat, ils menaient 2-0 
après sept minutes de jeu. Un but 
refusé en raison d’un contact avec 
le gardien a permis aux Remparts 
de respirer plus à l’aise peu de 
temps après avoir réduit l’écart à 
2-1 par l’entremise de Louis-Filip 
Côté, bien posté dans l’enclave.

En fin de première, Québec a 
obtenu un jeu de puissance de 
quatre minutes, mais n’a menacé 
le filet adverse en aucun temps. En 
fait, les meilleures chances de mar-
quer pendant cette séquence ont 
appartenu aux locaux, qui ont eu le 
dessus 23 fois sur 25 dans les mises 

au jeu dans cette période. «Quand 
tu n’as pas la possession de la ron-
delle contre une équipe offensive, 
c’est difficile. Pour les lancers, on 
fait avec ça», ajoutait Boucher.

DOMINÉS EN DEUXIÈME

Les Remparts n’ont pas beaucoup 
touché à la rondelle en deuxième, 
le Titan dominant 16-4 aux lancers 
pendant ces 20 minutes. C’est le brio 
d’Evgeny Kiselev, encore une fois, et 
l’efficacité du désavantage numé-
rique qui leur ont permis de rester 
tout près de l’adversaire au pointage. 
Et en fin de période, un lancer pré-
cis de Dmitry Buynitskiy a provo-
qué l’égalité 2-2. En prime, un jeu de 

puissance les attendait pendant 1:51 
à la reprise de la troisième.

Vladimir Kuznetsov (2), Chris-
tophe Boivin, Dawson Theede (le 
but vainqueur) et Rodrigo Abols 
(deux fois, dont le premier dans 
un filet désert) ont marqué pour 
le Titan.

«On s’est un peu éloigné de nos 
forces en deuxième, et j’ai dit aux 
gars que les résultats allaient suivre 
s’ils continuaient à travailler et ils 
ont été récompensés. Eux, ils étaient 
venus pour en chercher une, mais 
nous, on voulait partir sur la route 
avec deux victoires. L’objectif était de 
remporter rapidement la première, 
puis la deuxième, et c’est la même 

chose avec la troisième, bien qu’on 
sait qu’ils [les Remparts] n’abandon-
neront pas», confiait l’entraîneur-
chef du Titan Mario Pouliot.

QUÉBEC 2/ACADIE-BATHURST 6

Dans une position précaire 

Le brio du gardien Evgeny Kiselev a permis aux Remparts de rester dans le match, notamment en deuxième période, avant la débandade en fin de troisième. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ

«C’est plate de voir
ce qui est arrivé en 
troisième, je trouve 
qu’on s’est tiré dans
le pied. On a mieux 
joué que vendredi»

 — Philippe Boucher, en parlant de la 
poussée de quatre buts du Titan 
dans les 10 dernières minutes
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L’ex-coach du 
Blizzard heureux 
de voir l’équipe 
en finale du 
midget AAA

CARL TARDIF
ctardif@lesoleil.com

BATHURST — Entraîneur-chef du 
Blizzard pendant cinq ans, Bryan 
Lizotte se réjouit de la présence du 
Séminaire Saint-François en finale 
de la Ligue de hockey midget AAA.

«Je pense qu’ils sont des préten-
dants à encore plus que ça», admet-
tait-il au lendemain de la victoire de 
son ancienne formation en demi-
finale contre Lévis. Maintenant 
adjoint à l’entraîneur-chef chez le 
Titan d’Acadie-Bathurst dans la 
LHJMQ, Lizotte connaît bien les 
joueurs de l’actuelle édition du SSF. 
À sa dernière saison à la barre du 
Blizzard, l’an dernier, il a dirigé neuf 
joueurs qui en font toujours partie.

«Je ne suis pas surpris par leur par-
ticipation à la finale, je l’avais dit, l’an 
passé. En perdant les services d’An-
toine Crête-Belzile et de Dereck Bari-
beau, nous avions pris la décision 
de bâtir avec des 15 ans, la saison 
dernière, sachant que la cuvée 2001 
allait être très bonne avec l’arrivée de 
Jakob Pelletier, notamment», expli-
quait-il avant le second match de la 
série contre les Remparts, samedi.

Il semblait encore fier de sa déci-
sion d’avoir alors trouvé des postes 
dans l’équipe à Métis Roelens et 
Yan-Cédric Gaudreault, au début 
de la saison 2015-2016. D’autant 
plus que le premier jouait au niveau 
cadet à l’Académie Saint-Louis et 
que le second arrivait du bantam BB 
de Charlevoix, soit de l’extérieur de la 
structure intégrée du SSF.

«Ça n’avait pas fait l’affaire de tout 
le monde, mais je pensais qu’on 
devait avoir les meilleurs joueurs 
de la région. Les joueurs de 15 ans 
de l’an passé ont pu grandir, ce qui 
leur a permis de bien encadrer 
ceux de cette saison. Le Blizzard a 
aussi eu la chance de ne pas perdre 
de 16 ans au profit de la LHJMQ. 
Je suis très content pour Martin 
[Laperrière], c’est un bon coach, 
pour ses adjoints, Serge Duchesne 
et Claude Lefebvre, avec lesquels 
j’ai conservé une bonne relation.»

UN MONDE DE DIFFÉRENCE
Le départ de Lizotte, qui a parti-

cipé deux fois à la finale (2011-2012 

et 2012-2013) avec le SSF sans la 
gagner, avait fait jaser à la fin de 
la saison dernière. Il s’est replacé 
à Bathurst, où il apprécie son rôle 
d’adjoint.

«Il y a un monde de différence 
entre le junior et le midget AAA. Le 
poste d’adjoint me permet de voir 
un autre côté du métier, j’apprends 
beaucoup avec Mario [Pouliot] et 
l’environnement, ici, fait en sorte 
qu’il est facile de venir travailler et 
de s’épanouir.»

Sa famille — le couple a deux 
jeunes enfants — habite toujours 

à Québec. Sa femme est d’ail-
leurs enseignante au SSF. «Mario 
et Sylvain [Couturier, le directeur 
général] sont très compréhensifs 
et accommodants. Je les vois aux 
deux semaines. Ici, à Bathurst, c’est 
comme si on y avait notre chalet 
avec vue sur la mer. Sauf que pré-
sentement, on voit surtout de la 
neige», dit-il en riant.

Il retrouvera les siens, dès lundi, 
jour d’arrivée du Titan à Québec 
pour les matchs 3 et 4. «Mais tu 
restes à l’hôtel avec nous», l’aver-
tissait Pouliot sur un ton amusé.

Lizotte voit le SSF 
encore plus loin

Bryan Lizotte a dirigé neuf joueurs qui font toujours partie du Blizzard. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

MONTRÉAL — Si les Sénateurs saluaient samedi le 
retour de l’ailier droit Mark Stone, ils ont toutefois dû 
affronter le Canadien sans le défenseur Marc Méthot, 
un joueur-clé.

Le défenseur de 31 ans s’absentera durant plusieurs 
semaines après qu’un de ses doigts ait été sectionné 
par un coup de bâton de Sidney Crosby, jeudi. Le 
propriétaire des Sénateurs Eugene Melnyk a fait une 
sortie publique sur les ondes d’une radio d’Ottawa, 
au lendemain de l’incident, pour déplorer le fait que 
Crosby n’ait fait l’objet d’aucune sanction.

Du même coup, Melnyk a déploré une justice de 
deux poids deux mesures,  ainsi que le côté braillard 
de la supervedette des Penguins.

Samedi, les joueurs des Sénateurs ont refusé de 
s’aventurer sur ce terrain-là!

«Des incidents du genre se produisent», a commen-
té le capitaine Erik Karlsson au sujet de son partenaire 
de duo. «Il s’est blessé, il va nous manquer et c’est une 
part importante de notre équipe, mais ce sont des 
décisions qui sont hors de notre contrôle alors on se 
doit de tourner la page.»

«C’était un coup de bâton, mais c’est le genre de 
coup qui arrive quatre ou cinq fois par match», a ren-
chéri l’attaquant Bobby Ryan. Est-ce que ça méritait 
une pénalité? Absolument. Je ne pense pas que ça 
méritait une suspension, mais c’était un coup sur la 
main que généralement un arbitre punit. Il a dit qu’il 
ne l’a pas vu et l’on comprend ça. Ce qui est dom-
mage c’est l’identité du joueur — Marc est un pilier 
en défense pour nous — et le temps qu’il pourrait 
manquer à cause de ça.»

L’entraîneur-chef Guy Boucher semblait pressé 
de tourner la page sur cet incident. «On a des gars 
qui sont prêts à sauter dans la mêlée. Freddie [Fre-
drik Claesson] peut s’amener dans la formation, il a 
joué du bon hockey pour nous quand il a été en uni-
forme. C’est très dommage que Marc soit blessé en ce 
moment, et on espère qu’il soit de retour bientôt, mais 
ça ne changera pas notre façon de jouer. 

«Il joue sur le premier duo avec Erik et il a un rôle 
énorme, mais il n’est pas là», a dit Boucher, qui n’était 
pas d’humeur à s’éterniser sur l’absence de Méthot. 
«Claesson a très bien joué et il nous a aidés à gagner 

plusieurs matchs et il va devoir conti-
nuer de le faire pour les pro-

chaines semaines.»

EN «COUPLE» 
AVEC KARLSSON

Il faut comprendre que Méthot 
est le partenaire de longue date 

de Karlsson. Le défenseur vedette 
est même intervenu à un cer-

tain moment pour aider à ce 
que Méthot et les Sénateurs 
puissent en venir à une nou-
velle entente contractuelle. 
Son style de jeu à la fois fiable, 
robuste et défensif donne de la 

marge de manœuvre au capi-
taine des Sénateurs pour l’aider 
à aller appuyer l’attaque.

«Et puis il le calme!» ajoute 
Ryan. «“Meth” est un vétéran 

et l’un des rares à pouvoir lui 
dire de se taire ou qu’il a 
tort sur quelque chose. 
“Karl” a besoin de ça 

de temps en temps. 
Ils ont l’air d’un 
couple marié, mais 
c’est parfait comme 

ça!»  LA PRESSE

Lourde perte 
pour les Sénateurs

Marc 
Méthot
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CE QU’ILS ONT DIT...

«J’ai fermé les 
yeux et j’ai frappé 
la rondelle.»

 —  Andrei Markov, au sujet de 

ses deux buts. Il a également 

récolté une aide pour doubler 

Peter Mahovlich au 18e rang 

des pointeurs dans l’histoire 

du Canadien avec 571 points

«Le Canadien 
n’est pas au 
premier rang 
de la division 
par hasard.»

 —  Guy Boucher, 

entraîneur-chef des Sénateurs

«Andrei on dirait 
qu’il est capable de 
réussir des passes 
importantes à 
chaque match. 
C’est un bon 
partenaire à avoir 
à la ligne bleue.»

 —  Shea Weber,  

au sujet de Markov

Les joueurs du Canadien et Mark Stone, des Sénateurs, ont joué du coude pour récupérer la rondelle à la suite d’un arrêt de Carey Price, en deuxième période. 

— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, GRAHAM HUGHES

Markov marque 
deux buts dans la 
victoire de 3-1

La Presse et La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Canadien a 
trouvé le remède à sa baisse de 
régime de la semaine : les Séna-
teurs d’Ottawa.

Après deux performances peu ins-
pirées contre deux clubs hors de la 
course aux séries, les hommes de 
Claude Julien ont retrouvé leur 
mordant à temps pour battre les 
Sénateurs pour une troisième 
fois en huit jours, cette fois par la 
marque de 3-1, samedi. Andrei 
Markov (5e et 6e), avec son premier 

doublé depuis janvier 2014, et Shea 
Weber (17e) ont touché la cible 
pour le Canadien. 

Au moment de marquer son deu-
xième but de la soirée, le Russe y est 
allé d’une rare célébration extrava-
gante en feignant de remettre une 
épée dans son fourreau. L’homme 
était heureux.

«Je n’aurai pas à aller au maga-
sin pour leur acheter un cadeau, 
je pourrai leur remettre des ron-
delles du match», a lancé Markov 
en faisant allusion à ses jumeaux 
qui auront six ans, lundi. Il les avait 
rapatriés de la Russie, le mois der-
nier, à la suite du décès de leur 
mère.

Lorsque Markov offre des pres-
tations comme celle de samedi, 
il donne l’impression d’être plus 
jeune sur la patinoire qu’il ne 
l’était il y a deux ou trois ans. «Je 
ne trouve pas que je fais mon 

âge», a d’ailleurs admis l’arrière 
de 38 ans.

Il faut dire qu’il prend tous les 
moyens pour lutter contre l’usure. 
Après les blessures et les épreuves 
qu’il a traversées, c’est remar-
quable de constater qu’il est le 
quatrième défenseur le plus âgé de 
la LNH après Zdeno Chara, Mark 
Streit et Michal Rozsival. 

«Il sait où il en est dans sa carrière 
et ce qu’il a besoin de faire pour 
demeurer à son plus haut niveau», 
a expliqué Claude Julien, qui diri-
geait encore le Canadien l’année où 
Markov a vraiment pris son envol. 
«Même lors des journées de congé 
il vient faire son tour pour aller au 
gymnase ou autre chose du genre. Il 
connaît son corps et sait comment 
se préparer.

«C’est la raison pour laquelle il est 
capable de maintenir ce niveau à 
son âge. Sa façon de se comporter 

est un bon exemple pour plusieurs 
jeunes joueurs», a ajouté l’entraî-
neur-chef, qui a rejoint Marc Craw-
ford au 19e rang de l’histoire de la 
LNH avec 549 victoires en carrière.

L’un des premiers gestes signi-
ficatifs de Julien à son retour à la 
barre du Canadien a été de jumeler 
Markov à Weber au sein du premier 
duo de défenseurs. Le principal 
intéressé ne demandait pas mieux. 
«C’est facile pour moi de jouer avec 
lui, c’est un bon joueur», a dit le 
défenseur russe. «Je suis content 
de jouer beaucoup et je suis content 
d’avoir l’opportunité d’affronter les 
meilleurs joueurs.»

DES FLAMMÈCHES

Le Canadien, qui a marqué 
deux fois en avantage numérique 
pour une première fois depuis le 
24 janvier dernier, s’est forgé un 
coussin de trois points devant les 

Sénateurs au sommet de la sec-
tion Atlantique. Le Tricolore doit 
encore disputer sept matchs cette 
saison et les Sénateurs, huit.

Jean-Gabriel Pageau a été le seul 
à déjouer Carey Price, solide avec 
31 arrêts. À l’autre bout, Craig Ander-
son a été battu trois fois sur 24 lan-
cers à son 500e match dans la LNH.

Exception faite des séries de 
2013, il n’y a jamais vraiment eu de 
flammèches entre le Canadien et 
les Sénateurs depuis la renaissance 
de ces derniers, en 1992. Cela est 
peut-être en train de changer.

Samedi, on a eu droit à une 
bagarre (Andrew Shaw contre 
Alexandre Burrows), à quelques 
coups déloyaux (Nathieu Beau-
lieu sur Tommy Wingels, Fredrik 
Claesson sur Brendan Gallagher), 
à quelques escarmouches et à 
un début de combat à la toute fin 
entre Bobby Ryan et Alexei Emelin.

Un cadeau pour les jumeaux
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Chad O’Shea

Il a subi quatre 
commotions 
cérébrales 
en 18 mois

MARC ANTOINE GODIN

La Presse

MONTRÉAL — Clarke MacArthur 
est sorti de l’entraînement matinal 
des Sénateurs le souffle court. Son 
teint basané par les semaines pas-
sées en Floride ressortait encore 
plus après l’effort intensif. Il s’est assis 
devant son casier, a retiré le chandail 
bleu de non-contact qu’il portait au 
milieu de ses coéquipiers, il s’est 
assis… puis a souri.

Une autre journée à se donner 
dans l’espoir de convaincre les 
médecins qu’il peut à nouveau jouer 
au hockey. L’ailier gauche de 31 ans 
récupère d’une quatrième commo-
tion cérébrale en l’espace de 18 mois.

Même s’il ne ressent plus de symp-
tômes depuis le mois de décembre, 
il a échoué en janvier au test obliga-
toire à son retour au jeu. Les Séna-
teurs ont alors annoncé qu’il ne 
jouerait pas de la saison.

«Pour lui, ça a été très dur d’accep-
ter ça, parce qu’il se sentait prêt», 
raconte l’entraîneur-chef Guy Bou-
cher. «Et les joueurs, en voyant un 
coéquipier qui veut revenir et qui a 
une personnalité aussi engageante 
et qui est aussi apprécié, ont ressen-
ti la même chose.»

MacArthur est parti en coup de 
vent en Floride en compagnie de 
sa femme et de leurs deux enfants 
âgés de 4 et 2 ans. «Je pensais que 
ça pouvait être terminé pour lui 
à ce moment-là», admet son bon 
ami Bobby Ryan. 

PAS PRÊT POUR LA RETRAITE

MacArthur a essayé de voir en quoi 
consistait la vie de retraité. Mais très 
vite, l’envie de renouer avec l’action 
l’a démangé. «J’ai pris six semaines 
de vacances, mais je m’ennuyais du 
vestiaire, des soupers et du quoti-
dien autour de l’équipe.»

Il a donc décidé de tenter une 
dernière fois de revenir au jeu. Son 
objectif est clair : il veut passer un 
nouveau test d’ici la fin de la sai-
son ou durant les séries de façon à 
obtenir le feu vert pour un retour 
à la compétition à l’automne. Il ne 
veut pas attendre plus longtemps 
une réponse.

«Tu peux plier bagage et aban-
donner, ou tu peux continuer de 
pousser. Je veux encore jouer, j’ai 
encore la passion, et c’est plus 
facile de s’investir quand il s’agit de 
quelque chose que tu veux.»

Subir une seconde commotion 
cérébrale sans que la première ait 

été soignée a de dangereux effets 
pour la santé. C’est ce qui s’est pro-
duit avec MacArthur après qu’il eut 
tenté de camoufler une commotion 
subie lors d’un match préparatoire 
face au Canadien, en septembre 
2015. Il a tenu à entamer la saison 
avec les Sénateurs même s’il n’avait 
pas toute sa tête.

«Je recevais des passes et j’avais 
l’impression qu’un adversaire me 
talonnait alors que j’avais 10 pieds 
d’espace autour de moi», avait-il 
raconté au Ottawa Citizen, l’an der-
nier. «Je trébuchais et mon équi-
libre s’était déréglé. Je me disais : 
“Comment vais-je leur dire main-
tenant que je ne vais pas bien alors 
que je leur ai déjà dit que ça allait? 

Je devais trouver une solution 
avant que tout le monde s’aper-
çoive que je ne pouvais pas jouer.»

FRAPPÉ PAR UN COÉQUIPIER

Au quatrième match de la saison 
des Sénateurs, le 14 octobre 2015 à 
Columbus, la tête de MacArthur a 
heurté la patinoire après une chute 
et il a perdu connaissance. Sa saison 
a pris fin ce jour-là. Il croyait finale-
ment s’en être sorti et envisageait un 
retour à la compétition, l’automne 
dernier, lorsque le défenseur Patrick 
Sieloff, qui évolue dans la Ligue amé-
ricaine, l’a frappé sournoisement lors 
d’un match intraéquipe.

Ryan a immédiatement jeté les 
gants devant Sieloff. «F..., pourquoi 

as-tu fait ça?» lui a-t-il crié après le 
combat alors que son ami gisait 
toujours le long de la bande. 
Retour à la case départ.

«J’avais des maux de tête, j’étais 
très fatigué et je n’avais pas d’éner-
gie pour m’occuper de mes deux 
enfants», confie MacArthur. «Mais 
dès que j’ai pu recommencer à 
faire des choses avec eux, j’ai tou-
jours été auprès d’eux. Si ça se 
trouve, ils m’ont aidé à guérir en 
me changeant les idées.»

S’il n’en tenait qu’à MacArthur, 
il aurait été en uniforme samedi 
contre le Canadien. Mais trois 
médecins doivent d’abord autori-
ser de façon unanime son retour 
au jeu.

MacArthur garde espoir

Même si Clarke MacArthur ne ressent plus de symptômes depuis le mois de décembre, il a échoué en janvier au test obli-
gatoire à son retour au jeu. Les Sénateurs ont alors annoncé qu’il ne jouerait pas de la saison. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL



DIMANCHE 26 MARS 2017  leSoleil52

POUR VISITER
LES APPARTEMENTS
PRENEZ RENDEZ-VOUS

418 266-5555

24e MOIS
GRATUIT
POUR TOUT BAIL SIGNÉ

POUR UNE DURÉE DE 2 ANS*

2 1/2

5 1/2
JUSQU’À

DISPONIBLE LE 1ER JUILLET 2017LIBRE ImméDIaTEmENT

RéSIDEz DaNS LE PREMIER écOqUARTIER d’ENVERGURE aU qUéBEc

tourfresk.com
à partir de

995$ PAR MOIS
TOUT INCLUS

169 APPARTEMENTS LOcATIFS
aU cONfORT INéDIT

20 éTAGES
à L’aRcHITEcTURE
INcOmPaRaBLE

5169658


